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MERCI À  
NOS PARTENAIRES 
DE L'ÉVÉNEMENT!
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VENEZ RENCONTRER  
NOS PARTENAIRES  
À LEUR KIOSQUE!

Heures d’ouverture 
des kiosques : 

Mercredi 28 avril
8 h à 8 h 50 

13 h à 13 h 30

Vous avez envie de discuter avec ces partenaires?  
Prenez un rendez-vous dès maintenant!

•  Jinny Plourde, Prompt :  
https://calendly.com/jplourde-prompt/rencontre-programmes-prompt

• Benoît Roberge-Vallières, Mitacs : https://calendly.com/bvallieres

• Clément Villemont, Mitacs : Mitacs - Clément Villemont (office365.com)

• Daniel Grenier, Mitacs : https://calendly.com/dgenier

https://calendly.com/jplourde-prompt/rencontre-programmes-prompt
https://calendly.com/bvallieres
http://office365.com
https://calendly.com/dgenier
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MOT DE LA PRÉSIDENTE- 
DIRECTRICE GÉNÉRALE

Chères participantes et chers participants, acteurs importants de l'écosystème 
d'innovation québécois et canadien, 

La pandémie actuelle nous amène à nous questionner sur la viabilité du modèle de 
développement dans lequel nous évoluons. Comme experts des CCTT ou acteurs 
de l’innovation, que pouvons-nous faire? Avec, aux gouvernements du Québec et 
du Canada, des plans de relance ancrés dans le développement durable, on voit 
poindre l’émergence de nouveaux enjeux dont il faut désormais tenir compte. Comme 
experts de l’innovation, il faut donc ajouter une corde à nos arcs afin de devenir des 
catalyseurs d’innovation durable. Bien entendu, nous développons déjà de nouveaux 
produits, de nouvelles pratiques et de nouveaux procédés plus durables que nous 
présenterons lors de la séance de communications affichées en après-midi, mais  
il faut accélérer le virage. Il faut donc voir plus loin et voir plus grand, mais surtout 
aborder notre rôle un peu différemment. Comment pouvons-nous aujourd’hui, à la 
lumière de nos apprentissages récents liés à la crise actuelle, mais aussi en tenant 
compte de nos propres savoirs, valeurs et priorités, allier humains et technologies 
pour bâtir une société plus verte et plus durable? C’est ce que nous aborderons  
durant cet atelier des experts. 

Marie Gagné
Présidente-directrice générale
Synchronex - le réseau des CCTT
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TOUT CE QU’IL FAUT SAVOIR 
QUANT À LA PLATEFORME 
GATHER TOWN 

Gather est une plateforme vidéo et de clavardage avec des avatars qui se déplacent 
sur une carte virtuelle. Quand vous vous approchez d’autres avatars, vos vidéos vont 
apparaître et vous pourrez alors communiquer. Cela peut être des échanges un à 
un ou en petits groupes dépendamment du nombre de personnes autour de vous. 
Avant de quitter, ramener votre avatar dans la grande aire ouverte. Autrement, vous 
pourriez rester bloquer dans une salle que l’on fermera à certains moments.

Fonctionnalités et icônes principales à connaître :

Utiliser les flèches de votre clavier 
d’ordinateur pour déplacer votre avatar.

 

Visualiser une affiche ou autre : Press 
x to interact with -object  - Quand votre 
avatar s’approche d’un objet avec lequel 
vous pouvez interagir, une notification 
va apparaître au bas de votre écran, 
indiquant Press x to interact with -object. 
Il faut donc presser la lettre X sur votre 
clavier d’ordinateur. Cela vous permettra 
de voir l’information plein écran. Ce sera 
d’ailleurs très utile pour visualiser les 
communications affichées.

Clavarder : Il y a une messagerie qui 
vous permet de contacter les personnes 
participantes de 3 manières différentes 

1.  individuellement en cliquant sur le 
nom de la personne dans la liste de 
participant.es; 

2.  localement aux personnes avec qui 
vous êtes en interactions vidéo; 

3.  globalement à toutes les personnes 
présentes sur la carte.

Il y a une fonction « localiser » pour 
retrouver les participants en cliquant sur 
leur nom dans la liste de participant.es 
sur la gauche de votre écran.

Changez votre avatar en cliquant sur 
l’image le représentant au bas de votre 
écran.

Carte miniature vous permettant de 
visualiser l’espace de la conférence.

Paramètres : 
•  Changez votre nom (inscrire votre 

prénom, nom et organisation); 
• Changez de dispositifs audio/vidéo;
•  Bouton de réapparition vous permet- 

tant de revenir au début (très utile si 
vous êtes perdu).

Matériel informatique à utiliser : 
•  Un ordinateur/pc avec un micro et une 

caméra
•  Un navigateur (Chrome est 

recommandé, ou Firefox le cas 
échéant). 

•  L’utilisation d’écouteurs est 
recommandée pour éviter les échos. 

En cas de difficultés  
techniques : 
•  Rafraîchir la page résoudra la plupart 

des problèmes techniques! 
•  Si cela ne fonctionne pas, essayez de 

couper et rallumer votre micro  
et votre caméra sur Gather. 

•  Vérifiez que votre navigateur autorise 
l’accès à la caméra et au micro  
et que vous avez sélectionné les bons 
dispositifs (voir s’il y a la présence  
d’un X rouge dans votre barre de 
recherche).

•  Si vous rencontrez toujours des  
problèmes, vous pouvez trouver  
plus d’informations ici  
https://gather.town/video-issues  
ou contacter Stéphanie Doyon  
(sdoyon@synchronex.ca et  
581 994-0210).

https://gather.town/video-issues
mailto:sdoyon%40synchronex.ca?subject=


Interactions vidéo :
•  Les distances d’interactions peuvent parfois être altérées par des espaces privés 

désignés, où seules les personnes au sein de cet espace peuvent converser. C’est 
le cas des salles et salons privés de l’événement, des espaces entourant chacune 
des communications affichées et de certains autres endroits de discussion. Vous 
aurez une notification en bas de votre écran vous indiquant que vous venez d’entrer 
dans un espace privé. 

•  Vous êtes en train de parler à un groupe? Vous pouvez cliquer sur la flèche du bas 
centrée en bas des vidéos pour passer en mode grille.

Les renseignements détaillés de notre événement (carte des 
salles, directives et autres) :

 
Ce logo sera présent dans l’aire ouverte principale près des tables d’accueil. En vous 
y approchant, vous allez pouvoir cliquer sur la touche « x » de votre clavier. Vous 
obtiendrez les coordonnées de la personne à contacter en cas de questions ou de 
problèmes techniques. Également, lors des moments achalandés, un membre de 
l’équipe de Synchronex sera à cet endroit pour offrir un soutien sur place. 

 
Programmation de l’événement : En vous approchant des téléviseurs disposés dans 
le Gather, vous aurez accès au programme de la journée. Cliquez sur la touche  
« x » de votre clavier pour que le programme apparaisse. Pour quitter cette fenêtre, 
cliquez sur le X en haut à droite de l’image ou appuyez sur la touche « échap » de 
votre clavier.
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C’est une grande première pour 
nous! Il y a aura des bogues qui 

rendront l'expérience encore 
plus drôle. Si vous passez au  

travers d’un mur ou voyez  
certains problèmes à ajuster, 

informez Stéphanie  
(sdoyon@synchronex.ca  

et 581 994-0210)!

mailto:sdoyon%40synchronex.ca?subject=
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MERCREDI 28 AVRIL 2021, 
DE 8 H À 19 H

Durant cette première journée, nous souhaitons mettre en lumière l’importance de 
l’innovation comme catalyseur de changement; comment l’innovation devient une  
réponse extrêmement porteuse lorsque les objectifs fixés sont ambitieux. 

Par la conférence d’ouverture de M. Bertrand Piccard suivie d'une discussion 
entre celui-ci, M. Luc Sirois, l’Innovateur en chef du Québec, et Mme Marie Gagné,  
présidente-directrice générale de Synchronex, en avant-midi, mais, surtout, par la 
présentation de plus de 70 projets menés par les CCTT pour développer des solutions 
innovantes répondant à des enjeux liés au développement durable en après-midi, 
nous souhaitons bien démontrer que l’innovation peut et doit désormais être durable. 
Les projets présentés par les CCTT démontrent bien que le virage est déjà amorcé!

PROGRAMMATION DE LA JOURNÉE – 28 AVRIL

8 h : Café matinal  

9 h : Mot d’ouverture  

9 h 30 : Présentation de M. Bertrand Piccard  

9 h 45 : Conférence d’ouverture : comment réaliser l’impossible?  

10 h 45 : Pause

11 h :  Panel de discussion : Comment doit-on agir, à titre d’experts de 
l’innovation, pour devenir ici, au québec et au canada, des catalyseurs de 
l’innovation durable? Quels sont les bases à poser, les positions à adopter, 
les comportements à changer? 

 

12 h : Repas

13 h 30 : Communications affichées – Séance A  

15 h : Pause

15 h 15 : Communications affichées – Séance B   

16 h 45 : Pause

17 h :  Cocktail : Comment se dégourdir en télétravail? Apprivoisez la danse en 
ligne… en ligne!  
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BLOC 1 – Mercredi 28 avril 2021 
Café matinal – 8 h à 8 h 50

BLOC 2 – Mercredi 28 avril 2021 
Conférence de M. Piccard et panel de 
discussion – 9 h à midi 

Plateforme  

LIEN : https://gather.town/app/peOXAvBEpmoP657Z/synchronex-Avril2021
Mot de passe pour entrer sur le Gather : Synchronex2021 
Salle virtuelle : Café matinal / Salle déjeuner 
 
Venez boire votre café avec nous afin de faire connaissance de façon informelle 
comme nous le ferions si notre événement se tenait réellement en salle. Vous pouvez 
choisir de discuter à deux ou à plusieurs. Venez rencontrer d’autres experts, DG, 
partenaires et collaborateurs dans les petits  salons ou sur la terrasse pour bien 
commencer la journée!

Plateforme  

 
Participer à la réunion Zoom :  https://zoom.us/j/92141567976?pwd=dzVFMG15Tl-

NOeDh6TEZZTmYyNEFpQT09
ID de réunion : 921 4156 7976 
Code secret : 053535 
 
9 h : (Zoom) Mot d’ouverture  
 Mme Marie Gagné, présidente-directrice générale de Synchronex 

9 h 30 : (Zoom) Présentation de M. Bertrand Piccard  
 M. Francis Archambault, Centre technologique en aérospatiale (CCTT) 

9 h 45 : (Zoom) Conférence d’ouverture : Comment réaliser l’impossible?  
 Dr Bertrand Piccard, initiateur du projet d’avion électrique solaire  
 et président de Solar Impulse 

Et si se fixer des objectifs extrêmement ambitieux, voire irréalisables et impossibles, 
était la meilleure façon d’amener le changement? Et si l’impossible n’était qu’une limite 
fixée par nos propres façons de penser? Et, si c’est le cas, comment pouvons-nous 
changer nos convictions pour aller de l’avant? 

M. Bertrand Piccard, médecin et explorateur, est l’initiateur et le visionnaire à l’origine 
de Solar Impulse, le premier avion zéro-carburant à l’autonomie perpétuelle. C’est 
dans son ADN familial, depuis 3 générations, d’aller au-delà des idées reçues pour 
réaliser l’impossible - comme lors de ses deux tours du monde, en ballon sans escale, 
puis en avion solaire. Si les abysses et la stratosphère attirèrent son père et son 
grand-père, Bertrand, lui, est fasciné pour les grands défis de notre époque. Avec 
Solar Impulse, son ambition est de promouvoir l’esprit pionnier en faveur des énergies 
renouvelables et des technologies propres. 

https://gather.town/app/peOXAvBEpmoP657Z/synchronex-Avril2021
https://zoom.us/j/92141567976?pwd=dzVFMG15TlNOeDh6TEZZTmYyNEFpQT09
https://zoom.us/j/92141567976?pwd=dzVFMG15TlNOeDh6TEZZTmYyNEFpQT09
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10 h 45 : Pause 

11 h :  (Zoom) Panel de discussion : Comment doit-on agir, à titre d’experts 
de l’innovation, pour devenir ici, au Québec et au Canada, des 
catalyseurs de l’innovation durable? Quels sont les bases à poser, 
les positions à adopter, les comportements à changer?  
Mme Marie Gagné, présidente-directrice de Synchronex  
Dr Bertrand Piccard, initiateur du projet d’avion électrique solaire  
et président de Solar Impulse  
M. Luc Sirois, Innovateur en chef du Québec 

BLOC 3 – Mercredi 28 avril 2021 
Communications affichées 

COMMUNICATIONS AFFICHÉES – SÉANCE A – 13 H 30  À 15 H

Plateforme  
    
LIEN : https://gather.town/app/peOXAvBEpmoP657Z/synchronex-Avril2021
Mot de passe pour entre sur le Gather : Synchronex2021 
Salle virtuelle : Séance A - communications affichées 

Les experts des CCTT interviennent déjà de multiples façons pour développer des 
produits, des procédés et des pratiques plus durables. Venez assister à une séance 
de communications affichées innovante, intéressante et efficace en mode virtuel! Les 
experts des CCTT vous présenteront leurs projets comme « dans la vraie vie ». La 
plateforme vous permet de vous promener de station en station et de discuter avec 
les autres participants. 

A) DÉROULEMENT DE LA SÉANCE
Vous trouverez deux salles de communications affichées (Séance A et Séance B). En 
entrant dans la salle, vous pourrez vous promener d’une affiche à un autre pendant 
l’heure accordée à cette session. Les présentateurs des affiches se trouveront à 
côté de leur affiche. Chaque affiche est numérotée avec le numéro correspondant 
aux communications affichées listées dans ce cahier. En vous approchant d’une 
affiche, vous allez voir apparaître l’annonce : you have enter in a private space. Ainsi, 
seulement vous, le présentateur et les autres personnes présentes pour regarder 
l’affiche, pourront discuter. Vous allez aussi voir l’annonce : Press x to interact. En 
appuyant sur la touche « x » de votre clavier, l’affiche du présentateur s’ouvrira et vous 
pourrez la visualiser tout en discutant avec le présentateur. Vous pouvez agrandir 
sur l’affiche grâce à une loupe sur la droite de l’écran quand l’affiche est ouverte en 
plein écran et naviguer dans l’affiche en cliquant et faisant glisser l’affiche (mode 
drag&drop). Pour quitter l'affichage, appuyer sur le x en haut à droite de la page.

https://gather.town/app/peOXAvBEpmoP657Z/synchronex-Avril2021
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B) CARTE
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1    Aon, Marie-Christina  
Directrice Générale   
Centre d’expertise et de recherche appliquée en sciences pharmaceutiques - CERASP   
Cégep Gérald-Godin et Cégep John Abbott

L’intégrité de la peau est la première ligne de défense du corps, essentielle à la prévention de la transmission des  
infections car la perte d’intégrité de la peau crée une entrée pour les infections bactériennes, virales ou fongiques.  
Dans un contexte de COVID-19, cela augmente considérablement le risque pour le patient fiévreux, immobile et leur  
soignant. Les personnes âgées, les malades chroniques et temporaires et les patients des foyers de soins qui sont  
souvent immobiles et incontinents courent un risque très élevé de développer des lésions cutanées associées à l’humidité, 
y compris la dermatite associée à l’incontinence (SAI) et l’intertrigo (frottement entre les plis de la peau, et les bactéries 
et les champignons peuvent infecter la dermatite. Le nombre de cas au Canada est de 305,500 cas à n’importe quel  
moment et 1 835 500 cas par année, un problème qui coûte en moyenne 40 000 $ par patient, ainsi qu’un problème 
dangereux. On a formulé pour notre client PME un produit qui guérit les plaît de type « dommages cutanés associés 
à l’humidité » qui reprend les escarres, et les infections fongique de peau humide dit « intertrigo » en une semaine,  
à la place de 4 semaines ou plus avec le traitement traditionnel. Ceci veut dire une grande réduction en nombre  
de pansements et de tubes de crèmes et pilules : 5 506 500 tubes, 71 584 500 pansements, 218 424 500 couches,  
3 671 000 contenant pilules et 55 065 000 de pilules de moins, par an, au Canada seulement. 

2    Awada, Houssein  
Directeur scientifique  
Inovem - Centre d’innovation en ébénisterie et meuble   
Cégep de Victoriaville  

Finition à faible impact environnemental Depuis 2008, Inovem a conduit plusieurs projets de recherche pour  
développer son expertise en finition industrielle à faible impact environnemental. Devant l’intérêt des  
manufacturiers, Inovem a mis en place un laboratoire de finition industrielle financé par la Fondation Canadienne pour 
l’Innovation (2014) et a aussi obtenu une subvention Renforcement de l’Innovation en 2016. Nos travaux couvrent 
les finitions à base d’eau, les finitions UV, les poudres, le séchage et l’automatisation du procédé. Du point de vue  
environnemental, ces finitions diminuent considérablement les émissions de COV et les conditions de travail pour les 
employés sont nettement meilleures pour la santé. Dans le cas d’un produit à base d’eau, les résultats expérimentaux  
obtenus sur la qualité, la productivité, le cout et la disponibilité ont permis de proposer un plan stratégique favorisant 
le déploiement dans l’industrie du meuble et des bois d’apparences. À ce jour, plusieurs entreprises ont été  
accompagnées pour faire le passage vers les bases d’eau, un diagnostic et une formation ont été mis en place, une  
cohorte vient de démarrer avec l’appui du Fonds Écoleader et plusieurs présentations/articles sur le sujet ont été 
effectuées. Toutefois, la recherche est loin d’être terminée, notamment sur la valorisation des eaux de lavage, le  
développement d’une formation en réalité virtuelle et l’amélioration des produits UV et en poudre.

3    Azouzi, Riadh  
Directeur scientifique  
CRVI - Centre de robotique, vision et IA   
Cégep Lévis-Lauzon  

Remplacer le texte au complet par celui-ci : L’intelligence artificielle et la robotique avancée sont des piliers de 
l’économie de demain. Grâce aux avancées technologiques en IA, en infonuagique et en l’internet des objets, les 
robots pourront être mieux habiliter à collecter et traiter des informations sur leur environnement, à se déplacer de 
manière autonome, à manipuler des objets de manière habile, à communiquer avec d'autres appareils, et à apprendre 
des modèles de travail, des gestes ou autres comportements des êtres humains. Le grand défi est donc de doter les 
systèmes robotiques actuels de capacités avancées, notamment, les capacités de perception, d’adaptabilité et de 
mobilité. Grâce à ces capacités avancées, les robots seront en mesure d’appliquer, en effectuant leurs propres essais, 
certaines logiques et d’opérer dans des environnements moins structurés. Par conséquent, il sera possible de faire la 
distinction entre les tâches et les compétences ou savoir-faire du robot.

Le CRVI ainsi que des partenaires du milieu collégial (5 CCTT), universitaire et industriel travaillent sur la mise 
en place d’un cadre de développement permettant de prototyper une large gamme d'applications de robotique 
avancée. Ce projet découle d’une démarche qui a commencé en 2019 quand la Ville de Lévis a approché le CRVI 
pour l’accompagner dans la création d’un contexte gagnant-gagnant pour différentes parties prenantes, incluant des 
promoteurs industriels et autres partenaires stratégiques et technologiques, autour d’une nouvelle zone d’innovation 
en IA appliquée.

C) RÉSUMÉS DES COMMUNICATIONS AFFICHÉES - SÉANCE A
Voici donc la liste des communications affichées qui seront présentées lors de la SÉANCE A qui aura lieu de 13 h 30 à 15 h. Le chiffre dans 
le carré orange représente le numéro de l'affiche correspondant à la station de présentation dans le Gather.
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4    Bochud, Emmanuel  
Conseiller principal Innovation sociale et formation  
Centre de recherche, d’innovation et de transfert en arts du cirque - CRITAC   
École Nationale du Cirque  

Pour un développement durable des communautés au Canada tant au niveau social, émotionnel que du point de 
vue de la santé physique, il est primordial de rendre accessible les programmes communautaires pour tous et ce,  
indépendamment de leur origine. Ce projet dirigé par l’École nationale de cirque de Montréal s’associe à deux autres 
écoles supérieures, soit l’École nationale de ballet du Canada et l’École nationale de théâtre, pour procéder à une 
évaluation de leurs programmes en termes d’équité, de diversité et d’inclusion. Les chercheurs travailleront de concert 
avec des facilitateurs de programmes et divers participants pour développer et évaluer les outils, les ressources, les 
politiques et les plans de communication actuellement en place pour assurer la cohésion et l’accessibilité à tous les 
membres de la communauté. Ce projet sera le premier pas vers une collaboration à long terme dans le milieu des arts 
vivants à travers le Canada dans un but d’accroître l’inclusion sociale parmi toute la population.

5    Beaulieu, Laurent-David 
Chargé de recherche 
CIRADD  
Cégep de la Gaspésie-Ies-Îles  

La Gaspésie a comme principale infrastructure de mobilité le réseau routier, plus particulièrement la route 132. Cette 
route joue un rôle de premier plan dans la région, puisqu’elle permet de faire le tour de la péninsule et de relier les 
principales municipalités. La linéarité de son territoire pose toutefois de nombreux défis au déploiement d’une offre 
de mobilité durable. Pour développer l’offre et la demande en mobilité durable le projet se compose de trois grands 
objectifs auxquels le CIRADD contribue activement à titre de partenaire avec la Régie intermunicipale de transport 
Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine (REGIM) : 1- Renforcer les capacités de gouvernance en mobilité durable (plan de 
mobilité durable coconstruit avec les travaux de 6 comités sectoriels et une consultation publique) 2- Faciliter l’accès 
aux transports durables en GIM (Déploiement de hubs de mobilité physique et virtuel pour centraliser l’accès à divers 
modes de transport). 3- Réduire la consommation de pétrole (Déploiement du réseau électrique, forum en mobilité 
durable, flotte de vélo et auto électriques en libre partage) La mise en commun d’idées dans un mode participatif 
permettra d’élargir le champ de réflexion de la mobilité durable en région et de trouver des solutions innovantes à des 
enjeux liés au contexte de ruralité. 

6    Boisvert, Ariane  
Stagiaire  
Centre national en électrochimie et en technologie environnementales - CNETE  
Cégep de Shawinigan

La croissance de la population cause une augmentation de la demande de denrées et d’énergie exerçant ainsi une 
grande pression sur les terres arables et transformant des forêts en champs de culture. Ceci cause une diminution 
de la bioséquestration du dioxyde de carbone et augmente les émissions des gaz à effet de serre. Parmi les résidus 
agroalimentaires les plus problématiques à gérer se trouve le lactosérum acide, généré principalement pendant la 
production de yogourt et de fromage. Actuellement, ce résidu est difficilement valorisable à cause de son pH et de sa 
haute teneur en matière organique et sels. Le présent projet explore des voies de valorisation de ce résidu dans un 
mode de bioraffinerie.

L’objectif du projet est de produire des composés à haute valeur ajoutée à partir du lactosérum acide afin de contribuer 
à la mise en opération des chaines de production dans le cadre d’un système d’économie circulaire. Dans le cadre 
du projet, on développe un bioprocédé constitué d’unités de séparation (en aval et en amont), ainsi que d’une étape 
de fermentation. Le bioprocédé permettra : (i) la réduction simultanée du volume et de la charge organique des 
effluents associés à la génération du lactosérum acide ; (ii) l’obtention de composés à haute valeur ajoutée, avec 
une valeur marchande nationale et mondiale reconnue ; et (iii) le développement des méthodes d’identification et de 
quantification des biomolécules présentant un fort potentiel d’exploitation industrielle.



Atelier des experts 2021  |  14

7    Boivin, Michelle  
Chercheuse 
Innofibre   
Cégep de Trois-Rivières  

Cultivée à travers 100 pays, la réputation des pommes de terre n’est plus à faire. Toutefois, l’entreposage des 
pommes de terre constitue un problème majeur pour les agriculteurs. En effet, la propagation des maladies et la  
germination hâtive entraînent des pertes économiques considérables pour les producteurs de pommes de terre  
rendant nécessaire l’application de produits chimiques pour aider à la préservation des tubercules. Afin de remplacer 
les produits de synthèse chimique et considérant la présence de molécules bioactives dans les écorces d’arbre, 
ce projet vise à développer un ingrédient à partir de résidus forestiers pour prévenir les maladies et la germination 
lors de l’entreposage des pommes de terre. Pour se faire, une première série de tests in vitro a été réalisée pour  
sélectionner les extraits forestiers ayant une activité antimicrobienne et antigerminative. Ces tests ont révélé que deux 
extraits d’épinette noire distincts démontraient les propriétés recherchées. Ces deux mêmes extraits font présentement  
l’objet d’un essai en entrepôt de pommes de terre avec plusieurs variétés et un suivi est régulièrement fait pour 
déterminer les efficacités antimicrobienne et antigerminative. Le développement d’un agent antimicrobien et 
antigerminatif biologique respectueux de l’environnement soutiendra l’industrie québécoise de la pomme de terre et 
favorisera la valorisation des résidus forestiers. 

8    Chaouch, Mounir 
Chercheur   
Service de recherche et d’expertise en transformation des produits forestiers - SEREX  
Cégep de Rimouski 

Mycomatériaux : Les mycomatériaux sont des matériaux composites fabriqués à partir de la biomasse lignocellulosique 
que ce soit d’origine forestière ou agricole et du mycélium de champignons. Ils offrent le potentiel d’être utilisé 
comme alternative aux matériaux synthétiques dans plusieurs domaines tels que la construction et l’emballage. 
Le mycélium, qui est l’appareil végétatif des champignons qui assure leur croissance et leur développement, est 
composé de microfilaments appelés hyphes et se comporte comme une colle naturelle. En se développant, les 
champignons forment alors un réseau dense à travers la biomasse qui agit comme une matrice tridimensionnelle en 
se liant au substrat pour former un matériau avec une cohésion et une forme déterminée. Une des étapes clés de la 
conception de ces mycomatériaux est le pressage ou le moulage du matériau obtenu par compression thermique à 
haute température pour l’obtention de la forme voulue. Cette étape permet la désactivation des champignons et par 
conséquent permet d’éviter tout risque de leur réanimation lors de la mise en service des mycomatériaux. Bien qu’ils 
sont 100 % biosourcés, durables, et respectueux de l’environnement, ces nouveaux matériaux présentent de bonnes 
propriétés par rapport aux matériaux conventionnels. En plus, ils sont entièrement compostables en fin de vie. 

9    Claveau, Stéphanie  
Chef d’équipe en productions animales et fourragères - Ruminants  
Agrinova - Recherche et innovation en agriculture   
Collège d’Alma  

L’agriculture est toujours responsable de près de 8 % des émissions québécoises de gaz à effet de serre 
(GES), soit environ 6,5 Mt éq. CO2 par année. Le méthane (CH4) provient principalement de la fermentation  
entérique des ruminants (32 % des émissions agricoles mondiales) et de l’entreposage des fumiers (7 % des  
émissions), alors que le protoxyde d’azote (N2O) provient des processus de nitrification et de dénitrification des sols  
agricoles (38 % des émissions). Afin d’aider l’industrie laitière à également faire sa part dans les efforts pour la 
réduction des GES, le monde de la recherche et de l’industrie a cherché des solutions afin de palier ce scénario.  
Actuellement, des additifs alimentaires proposant de réduire les émissions de CH4 peuvent être trouvés sur le marché  
(ex. : extraits de plantes, acides organiques, lipides ou antibiotiques). Cependant, la production de ces additifs  
génère des GES. De plus, le prix élevé de ces additifs limite leur utilisation dans la majorité des fermes. Le  
biochar est un coproduit obtenu par la pyrolyse (procédé sans émissions de CO2) de biomasses végétales résiduelles  
(ex. : agricoles et forestières), contribuant ainsi à la réduction des émissions de GES. En effet, ce procédé a un fort  
potentiel de séquestration du carbone, car une tonne de biochars correspond à 2,7 tonnes d’éq. CO2. Le biochar  
permettrait de réduire les émissions de CH4 entérique chez les ruminants lorsqu’il est ajouté à leur alimentation. Il  
s’avérerait bénéfique pour la santé animale, ce qui permettrait une diminution des médicaments en élevage. 
Comme la diète influence la composition des déjections, un effet du biochar sur la production de GES lors de  
l’entreposage et de l’épandage des lisiers serait également à vérifier. Pour toutes ces raisons, un consortium  
composé de partenaires de la recherche appliquée et académique, associés à l’industrie laitière, a mis en place un 
projet sur le biochar et les émissions de GES en production laitière au Québec. L’objectif du projet est d’étudier les 
effets du biochar sur la réduction des émissions de CH4 et de N2O en production laitière, en passant par l’alimentation 
des vaches, leurs déjections et les sols agricoles. Agrinova a déjà réalisé des projets sur les émissions de GES à  
tous les niveaux de la production laitière (des émissions entériques, en passant par l’entreposage des déjections et 
l’épandage des fumiers au champ) et a récemment obtenu du financement pour d’autres projets sur ce sujet. 
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10    Cossin, Marion 
Ingénieure de recherche 
Centre de recherche, d’innovation et de transfert en arts du cirque - CRITAC  
École Nationale du Cirque 

Le milieu des arts du cirque est un environnement en constante évolution de la performance acrobatique. L’équipement 
de cirque est le support de la prouesse physique de l’acrobate, il est donc important de concevoir des équipements 
qui permettent de maximiser la performance, tout en restant sécuritaire et confortable. La planche coréenne est un 
équipement de cirque composée d’une longue planche à bascule sur laquelle deux acrobates placés à chaque extrémité 
se catapultent l’un après l’autre, tout en effectuant des sauts acrobatiques. La planche coréenne est traditionnellement 
fabriquée en bois, ce qui apporte des inconvénients  : variabilité des propriétés du bois d’une planche à une autre 
(donc risque de blessure accrue), sensibilité à la température et à l’humidité, usure rapide, bris de planche, etc. Le 
projet a pour objectif de fabriquer une planche coréenne dans un matériau n’ayant pas tous les inconvénients du bois, 
tout en respectant le principe de maximisation de la performance. Des données ont été récoltés sur les dimensions 
et les propriétés mécaniques des planches usuelles de plusieurs compagnies de cirque de Montréal, ainsi que des 
données cinétiques et cinématiques de la planche lors de la performance des acrobates. Le CRITAC a fait appel à 
l’expertise du CDCQ pour fabriquer un prototype de planche coréenne en matériaux composites. Après un ajustement, 
le deuxième prototype correspond parfaitement aux attentes des acrobates en termes de souplesse pour supporter 
la performance acrobatique. La planche est actuellement mise en service au sein de l’École nationale de cirque pour 
une durée de minimum un an afin d’observer l’évolution dans le temps (usure, durée de vie, etc.) Si la planche en 
matériaux composites est plus durable qu’une planche usuelle en bois, comme c’est le cas en théorie, elle pourrait 
devenir le nouveau standard en cirque. Révolutionnant le rapport à l’équipement de cirque, ce projet ouvre la voie 
à l’optimisation d’autres équipements de cirque par l’incorporation de nouveaux matériaux, tout en établissant une 
méthodologie pour y arriver.

11    Dimitrova, Mariya  
Chercheure 
Institut technologique de maintenance industrielle - ITMI  
Cégep de Sept-Îles

Ce projet innovateur s’inscrit dans les mesures de lutte contre la propagation du COVID-19 qui sont mises en place 
en vue de permettre aux industries de continuer leurs activités tout en assurant la santé et la sécurité des travailleurs. 
L’entreprise Audace Technologies Inc. reconnue par son produit GreenCube et en collaboration avec l’ITMI, travaillent 
depuis plusieurs mois pour développer, concevoir et valider une station sanitaire (CubiBlu) « 4.0 », mobile, automatisée, 
autonome énergétiquement parlant, verte et destinée aux événements et aux grands rassemblements, aux chantiers 
de construction routiers et miniers et adaptée aux conditions nordiques d’opération et en sites isolés ainsi qu’aux 
directives gouvernementales (provinciales et fédérales) de lutte contre COVID-19. Inspiré du GreenCube, CubiBlu 
disposera, dans un seul espace fermé et tempéré, les trois fonctionnalités suivantes : (1) le lavage des mains avec 
des lavabos automatiques sans contact (2) la distribution de masques automatisée et (3) la désinfection automatique 
de la cabine (Lampes UV). Les caractéristiques de cette station seront uniques en Amérique du Nord : cabine fermée 
avec deux portes d’entrée/sortie automatiques sans contact, deux lavabos automatiques sans contact et équipés de 
savon, portabilité facile, autonomie électrique totale et verte (PV solaires et batteries intégrées), ainsi qu’une facilité 
d’installation, d’opération, de nettoyage, et d’entretien par des opérateurs non qualifiés. Enfin, deux prototypes seront 
fabriqués et testés en conditions réelles d’utilisation d’ici fin juin 2021. 

12    Gagnon-Lupien, Noémie  
Chargée de projets en recherche  
Cetab+ - Centre d’expertise et de transfert en agriculture biologique et de proximité 
Cégep de Victoriaville 

Dans un contexte de changements climatiques où les nouveaux ravageurs exotiques envahissants se succèdent 
et les épisodes météorologiques extrêmes sont fréquents, les agriculteurs sont de plus en plus soucieux de 
favoriser la résilience de leurs agroécosystèmes face aux perturbations. Favoriser la biodiversité sur les fermes par 
l’aménagement de bandes fleuries est un élément clé de leur démarche. Elles assurent nourriture, refuge et site 
de reproduction pour de nombreuses espèces bénéfiques d’insectes, mais le choix des plantes qui composent ces 
aménagements floraux est très important. Le besoin de développer des aménagements fleuris fonctionnels est plus 
grand en cultures pérennes biologiques, par l’absence de rotations de cultures et du peu d’outils de lutte disponibles 
contre les ravageurs. L’objectif principal du projet était d’évaluer les contributions des bandes ou d’îlots de fleurs aux 
cultures pérennes sous régie biologique. Le projet a été réalisé dans deux vergers du Centre-du-Québec sur trois 
ans (2017-2020). Nous avons évalué l’attractivité de 17 espèces florales pour les insectes en utilisant des caméras 
et un logiciel de traitement des images durant la floraison pour déterminer le taux de fréquentation de chaque espèce 
végétale. Des captures à l’aide d’un aspirateur entomologique ont été réalisées pour permettre une identification des 
insectes auxiliaires (pollinisateurs, prédateurs ou parasitoïdes) et des ravageurs présents. Nous avons évalué l’effet 
et le rayon d’action des bandes florales sur les ravageurs par une évaluation des dégâts sur les fruits. Finalement, une 
compilation des coûts reliés à l’implantation et l’entretien d’un aménagement floral a été effectuée. 
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13    Gendron, David  
Chercheur senior 
KEMITEK - Chimie verte et mise à l'échelle de procédés  
Cégep de Thetford Mines

Nous vivons dans un monde où l’électronique est si bien intégrée dans nos vies qu’il serait difficile de s’imaginer 
une seule journée sans le soutien de la technologie moderne (téléphones cellulaire, écran LED, caméra, etc.). 
Néanmoins, même si les éléments électroniques qui les composent sont de plus en plus performants, il n’en demeure 
pas moins que leur durée de vie est limitée et que les ressources utilisées pour leur fabrication sont astreignantes 
pour l’environnement. Un changement drastique quant à la manière dont nous exploitons les ressources et gérons 
les déchets électroniques est requis pour minimiser les impacts négatifs sur notre environnement. En ce sens, 
l’électronique organique (branche de l’électronique moderne qui traite de matériaux organiques tel que de petites 
molécules et des polymères conjugués ayant des propriétés électroniques désirables) représente une alternative 
prometteuse à l’électronique inorganique traditionnelle. Dans un souci d’éliminer les déchets électroniques, des 
matériaux de source renouvelable et recyclables sont recherchés. La biomasse est considérée comme la seule source 
durable de carbone organique et conséquemment le remplacement idéal aux produits pétroliers pour la production 
de composés chimiques. Le présent projet rapporte la préparation de matériaux avancés à partir de la vanilline 
(obtenue de la biomasse forestière) pour application en électronique organique (batterie Li-ion, photovoltaïque, 
diodes, photodétecteurs).

14    Gendron, Francis 
Chargé de projets 
Insitut du véhicule innovant - IVI 
Cégep de Saint-Jérôme 

D’ici une vingtaine d’années, toutes les mines seront en voie d’éliminer les véhicules diesel, car ils représentent un coût 
d’opération considérable et sont à l’origine d’une part importante de leurs émissions de gaz à effet de serre. Plusieurs 
fabricants ont déjà proposé des versions électriques issues de véhicules routiers, non adaptés aux conditions minières 
canadiennes à ciel ouvert ou destinés à des activités souterraines. En effet, cet environnement extrêmement rude 
exige des technologies adéquates, capables de performer dans des zones climatiques très froides. Dans le cadre de 
ce projet, l’IVI et ses partenaires industriels, Adria, TM4, Nouveau Monde Graphite (NMG), Fournier et Fils, ainsi que 
le Conseil national de recherches du Canada (CNRC) ont uni leurs forces pour concevoir et développer un système 
de propulsion électrique adapté spécifiquement aux véhicules miniers lourds. Le développement de cette solution 
implique également de concevoir et développer une technologie de batterie et une infrastructure de recharge rapide 
à haute puissance adaptée aux opérations minières. Le type de véhicule visé par ce projet est un camion-benne de 
classe 40 tonnes produit par Daimler Western Star, soit le modèle 6900XD. Certains des défis à surmonter par l’IVI 
sont abordés : • La recharge rapide, nécessaire au projet, implique de repousser les limites des technologies actuelles 
de composants pour la recharge ainsi que celles de la batterie haute-tension du véhicule. • Les conditions extrêmes 
d’utilisation, tant climatiques qu’opérationnelles, ont un grand impact sur la conception et les essais faits sur la batterie. 
Il faut entre autres concevoir un système de gestion thermique bien adapté au chauffage et à la climatisation, valider 
les plages d’opération, prendre en compte les vibrations et concevoir en fonction du maintien de la sécurité, même 
en cas de défaillance. • La conception et l’intégration d’un système de motorisation électrique qui sert à déplacer un 
véhicule de plus de 60 000kg en incluant son chargement de matériel comporte également son lot de défis.

15    Giguère, Nicolas  
Directeur de la recherche  
Centre de métallurgie du Québec - CMQ   
Cégep de Trois-Rivières  

La demande croissante pour les véhicules à haute efficacité énergétique a fait de l’aluminium un candidat de premier 
choix pour l’industrie automobile. Dans le but de rencontrer les objectifs actuels de réduction de masse, l’Al sous sa 
forme extrudée est introduit dans le design de composants critiques requérant une résistance mécanique, ténacité 
et résistance à la corrosion élevées. Alors que certains alliages de la série 7xxx (Al-Zn) permettent de rencontrer les 
requis des constructeurs automobiles, leur coût élevé et mauvaise recyclabilité rend leur utilisation non viable. Parmi 
les autres alliages d’extrusion, ceux de la série 6xxx (Al-Mg-Si) sont de bons candidats vu leur facilité à produire, à 
extruder et à recycler. Cependant, aucun d’eux ne peut actuellement rivaliser avec les alliages Al-Zn au niveau des 
propriétés mécaniques. Conséquemment, de nouveaux alliages 6xxx aux propriétés améliorées doivent être dévelop-
pés, un processus long et coûteux. Afin de faciliter le développement d’alliages, un équipement d’extrusion à l’échelle 
laboratoire a été développé pour simuler le procédé industriel. Des alliages expérimentaux Al-Mg-Si ont été extrudés 
à la fois avec le simulateur et en usine, puis les propriétés mécaniques et la microstructure ont été comparés. Le 
simulateur s’est montré prometteur en tant qu’outil fiable pour le développement d’alliages vidant l’allègement dans 
les transports.
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16    Grelon, Damien 
Chargé de projets en recherche 
Merinov - Pêche, aquaculture, transformation et valorisation des produits aquatiques 
Cégep de la Gaspésie-Ies-Îles 

Merinov travaille sur la problématique de la reprise de la pêche au sébaste depuis 2016 et accompagne l’industrie pour 
en faciliter le processus. Le principal enjeu est de trouver les techniques et les méthodes qui répondent le mieux aux 
défis que soulève cette pêche dans un contexte où, sur le plan environnemental, la pratique utilisant des chaluts de 
fonds est souvent critiquée, mais aussi sur le plan politique, au regard des retombées possible sur les communautés 
côtières. L’approche de recherche est d’autant plus complexe quand on s’adresse à de multiples entreprises, dont 
les intérêts et les façons de faire divergent. À une autre échelle, la recherche industrielle en pêche est confrontée à la 
réalité terrain qui dicte le design du protocole expérimental. La théorie de labo ne résiste pas longtemps à la pratique 
en mer; des variables qui doivent s’accommoder des conditions qu’imposent le fait d’être sur un navire de pêche 
commerciale, dont l’objectif premier est de rentabiliser son voyage.. À travers l’exemple du sébaste, cette présentation 
propose de revenir sur les enjeux que représente la recherche appliquée aux services des industriels québécois de 
la pêche.

17    Joyal, Gabriel 
Chercheur en géomatique 
Centre de géomatique du Québec - CGQ 
Cégep de Chicoutimi  

La connaissance actualisée, notamment en termes de données géspatiales et sociales, est l’épine dorsale des 
systèmes de gestion des dynamiques territoriales en milieu côtier. En raison de la grande superficie des littoraux 
du Québec maritime, la collecte et le traitement de telles informations représente un défi de taille. Regroupant  
3 CCTT, 2 universités et 4 Comités ZIP, ce projet vise à faciliter la collecte, le traitement, la gestion et l’analyse de 
données géospatiales et sociales fiables avec l’aide des participant.e.s des communautés côtières. Basé sur le transfert 
technologique en géomatique appliquée et en sciences participatives, ce projet adopte une démarche intersectorielle 
pour le développement d’une culture de géomatique participative au Québec. Quatre organismes communautaires à 
vocation environnementale (Comités ZIP) sont en voie d’encapacitation grâce au développement d’outils géomatiques 
peu coûteux et faciles d’utilisation ainsi que de protocoles de cartographie participative et de concertation innovants. 
Ce nouveau modèle d’acquisition de données en milieu côtier au Québec assurera qu’un plus grand nombre d’acteurs 
territoriaux soit capable d’acquérir, traiter et interpréter des données de qualité pour une meilleure gestion intégrée des 
nombreux enjeux sur la zone côtière québécoise. Que ce soit pour des projets de restauration côtière, de conservation 
et de protection des milieux humides ou le suivi d’espèces exotiques envahissantes, les nouveaux outils s’adaptent à 
la diversité d’enjeux et défis écogéomorphologiques et socio-économiques de la zone côtière.

18    Lafrance, Claude-Paul  
Chimiste - chercheur  
Centre de recherche et de transfert en biotechnologies - TransBIOTEch  
Cégep Lévis-Lauzon 

De nos jours, la stratégie des « 3 R » - Réduire / Réutiliser / Recycler - est communément appliquée afin d’éviter 
que de grandes quantités de matériaux ne prennent le chemin des dépotoirs. Le recyclage du polystyrène expansé, 
ou Styrofoam, pose un problème supplémentaire : le transport. Ce matériau est si léger que de nombreux camions 
sont requis pour en transporter des quantités importantes vers le centre de recyclage. Polystyvert, une compagnie 
de Montréal, a développé une méthode originale où le polymère est dissous dans une cuve basée chez les clients 
industriels. Lorsque le solvant est saturé, un camion-citerne va le chercher pour l’apporter à leurs installations pour 
le recyclage. Il leur faut toutefois s’assurer que leur procédé permet d’éliminer l’hexabromocyclodécane, HBCD, un 
retardateur de flamme aujourd’hui interdit et classé comme un polluant organique persistant, POP, selon la convention 
de Stockholm. Une méthode analytique a été développée à TransBIOTech pour quantifier les traces de HBCD par 
chromatographie liquide ultraperformante couplée à la spectrométrie de mass
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19    Laghdir, Aziz 
Chercheur    
Service de recherche et d’expertise en transformation des produits forestiers - SEREX  
Cégep de Rimouski  

Durant la dernière décennie, une grande attention est portée au prétraitement de la biomasse forestière par torréfaction. 
Combinée au processus de densification, la biomasse torréfiée devient facile à broyer et permet de produire des 
granules de nature hydrophobe avec une forte densité d’énergie. Toutefois, la torréfaction conventionnelle est un 
processus énergivore d’autant plus que les coûts d’investissement sont onéreux. Dans ce contexte, le projet réalisé 
a ciblé le développement d’une nouvelle génération de granules torréfiées au moyen d’une technologie innovante 
basée sur la torréfaction aux huiles végétales, une technologique qui utilise l’huile comme vecteur de chaleur. Ce 
mode de transfert est plus efficace que la convexion utilisée dans les procédés traditionnels, et permet de réduire 
considérablement les temps de traitement. Elle a aussi l’avantage de combiner l’étape de séchage et de torréfaction 
en une seule étape, ce qui se traduit par des économies substantielles en temps et en énergie. Dans l’optique où 
aucun prototype n’est encore développé à l’échelle industrielle, le projet présente une réelle opportunité d’affaire dans 
la mesure où l’unité pilote de torréfaction à l’huile à l’échelle laboratoire développé au SEREX pourrait servir comme 
un outil de démonstration pour évaluer la faisabilité technique et économique d’une éventuelle implantation du procé-
dé à grande échelle.

20    Maloney, Tim  
Chargé de projets  
Institut du véhicule innovant - IVI  
Cégep de Saint-Jérôme 

Leader dans la fabrication de véhicules sur chenilles, UTV International a retenu les services de l’Institut du véhicule 
innovant afin d’électrifier l’un de leurs véhicules. Le principal défi? Terminer le projet dans un très court délai. En effet, 
l’entreprise avait peu de temps devant elle, car elle devait faire une démonstration du véhicule lors d’un événement. 
Afin de réaliser le mandat avec succès et dans les temps, les deux équipes ont uni leurs forces et ont fait preuve d’une 
grande rapidité d’exécution. Cette collaboration exceptionnelle a permis de terminer le tout en 3 mois top chrono! 
L’IVI a su répondre aux besoins par les implications suivantes dans ce projet de véhicule hybride-série : • Création 
d’algorithmes de répartition de la puissance entre la génératrice et les batteries, pour optimiser la performance avec 
les moteurs de traction. • Conception de l’architecture haute-tension du véhicule, fabrication du harnais électrique ainsi 
que des boîtiers de jonction • Contrôle du moteur diesel par communications CAN • Acquisition de données CAN du 
véhicule lorsqu’en opération • Programmation de l’interface utilisateur • Ajustement des paramètres et mise en service 

21    Morin, Michel   
Chargé de projets et chercheur  
Living Lab en innovation ouverte - LLio  
Cégep de Rivière-du-Loup  

Le projet consiste à reconvertir un site de 43 unités de motel en 70 unités d’habitation intégrant des mesures 
écoresponsables. Le Living Lab en innovation ouverte (LLio) a obtenu un mandat d’accompagnement d’un 
promoteur voulant développer un processus de conception intégrée (PCI). Le promoteur a retenu 2 autres experts 
en écoconstruction et Maison Passive. Le mandat du LLio compte 2 aspects : facilitation des ateliers de cocréation; 
entrevues avec différentes parties prenantes sur leur désirabilité du projet. Avec la 1re version du concept, le LLio 
a effectué 9 entrevues en profondeur, auprès de 1re acheteurs, de jeunes retraités et d’agents immobiliers. Ces 
9 entrevues ont fait ressortir 150 informations. Ces informations ont été classées, analysées et priorisées en fonction 
de critères désirables, faisables et viables pour ce projet. Cette priorisation en ateliers, avec le promoteur, le LLio et 
les 2 autres experts, a permis de retenir 12 modifications pour la 2e version du concept. Avec cette 2e version, le LLio 
fera une 2e série d’entrevues. Les autres experts recenseront des technologies propres et des produits biosourcés de 
fournisseurs régionaux et ressortiront de bonnes pratiques écoresponsables dans 5 projets résidentiels 
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22    Murray, Philippe  
Chargé de projets - Matériaux et procédés composites 
Centre technologique en aérospatiale - CTA  
Cégep Édouard-Montpetit  

Le moulage par compression du composé à mouler en feuille (SMC) continue d’être un processus de fabrication 
clé pour répondre au volume de production élevé de l’industrie automobile pour les pièces composites structurelles. 
Actuellement, les pièces nervurées complexes sont fabriquées par collage secondaire de deux pièces composites 
distinctes : la peau et le renfort, augmentant ainsi le coût d’outillage et les étapes de fabrication. Pour résoudre ce 
problème, des noyaux hydrosolubles respectueux de l’environnement ont été développés pour résister aux conditions 
de moulage difficiles requises pour le SMC. Les noyaux proposent un temps de cycle réduit qui est compatible avec 
les cadences de production l’industrie automobile. Les noyaux sont tout simplement insérés dans la charge avant le 
moulage sous presse et sont ensuite dissous dans un bassin d’eau pour obtenir des pièces creuses prêtes à être 
assemblées sur le véhicule sans post-traitement additionnel. La composition chimique et le procédé de fabrication 
développé offrent une dissolution active en milieu aqueux à travers la génération de gaz carbonique. Ce gaz crée 
une agitation mécanique de l’eau et accélère la dissolution du noyau. Contrairement aux solutions commerciales 
présentement disponibles, les produits de réaction de cette technologie sont sans danger pour l’environnement et 
peuvent être utilisés à grand volume. Au cours des trois dernières années, ce projet a fait appel à la participation de  
18 étudiants et 5 professeurs collégiaux ainsi que 2 étudiants à la maîtrise, contribuant ainsi à la formation de  
personnel hautement qualifié et la création d’une relève innovante. 

23    Ngoc-Duc, Trinh  
Responsable, gestion des projets et retombées sur l’enseignement  
Institut des communications graphiques et de l'imprimabilité - ICI 
Collège Ahuntsic  

Trois types de microorganismes peuvent causer des problématiques sanitaires : les champignons, les virus et les 
bactéries. Les premiers ont des cycles de vie très longs et sont rarement la cause de crises sanitaires dans les pays 
industrialisés. Les deux derniers, quant à eux, sont malheureusement connus pour leurs méfaits sur les humains : 
la bactérie E-coli, ou l’émergence des virus zoonotiques tels que le VIH, les SARS (avec le SARS-CoV-2 causant 
la COVID19 actuelle, ou le SARS-CoV ayant causé l’épidémie de SARS de 2002 à 2004), mais aussi les virus des 
grippes (comme la grippe A de sous-type H1N1 ayant causé une pandémie en 2009-2010). Ces bactéries et virus 
causent des maladies à évolution rapide pouvant avoir des impacts humains et économiques importants. Lors du 
premier confinement en avril 2020, l’ICI, avec le grand soutien des professeurs des départements de biologie et 
biotechnologies, infographie et de techniques de l’impression, est en train d’évaluer les pistes de développement 
de produits et de projets de recherche pour soutenir les industries des secteurs de l’impression et des emballages. 
Il est apparu que le fait de devoir toucher les emballages pouvait être un vecteur de transmission et une cause 
d’inquiétudes pour les consommateurs. Deux avenues ont été identifiées à ce jour pour aider à diminuer les risques 
sanitaires causés lors de la fabrication, du transport et de la manipulation des emballages tout au long de leur chaine 
d’approvisionnement jusqu’aux consommateurs : 1. La détection des contaminants avec des biocapteurs. 2. La 
diminution des contaminations avec des surfaces limitant la transmission des microorganismes d’une personne à 
l’autre lors des contacts avec les surfaces des emballages. La formulation d’encres fonctionnelles et l’optimisation de 
la géométrie des emballages sont deux des solutions privilégiées. Ce projet a déjà permis d’améliorer les retombées 
sur l’enseignement collégial grâce au très bon travail collaboratif interdépartemental des professeurs et à la création 
de sujets de recherche spécifiques pour les 5 étudiants collégiaux en emploi pendant l’été 2020 dans le département 
de R&D. En septembre 2020, l’ICI a obtenu un financement FCI – spécial COVID-19 pour acquérir la hotte spécialisée 
dont l’ICI a besoin pour mettre au point une application de masse. En décembre 2020, l’ICI a fabriqué une carte de 
vœux imprimée avec une encre antimicrobienne dont les propriétés ont été validées avec les protocoles mis en place 
par les étudiants du collège. Depuis décembre 2020, un projet de certification des performances antimicrobiennes de 
ces surfaces fonctionnalisées est en cours avec Innofibre et le prof Benoit Barbeau de l’UQAM. Des échantillons de 
surfaces traitées ainsi que des échantillons de supports cellulosiques ont déjà démontré leur efficacité antimicrobienne! 
Une fois la certification mise en place, les outils créés seront déployés auprès des différents domaines manufactu-
riers et les tests seront adaptés pour intégrer d'autres virus, bactéries, champignons et insectes causant des impacts 
majeurs pour la société dans différents climats et conditions et assurant la pérennité de l’initiative.
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24    Ouattara, Drissa  
Chargé de projet  
Centre technologique des résidus industriels - CTRI  
Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue  

Dans l’industrie minière, le coût énergétique représente environ 15 % du coût total de la production et le circuit de 
communition, particulièrement celui du broyage est responsable de 40 à 50% de la consommation énergétique des 
mines. Cette étude s’inscrit dans l’optique de proposer une alternative plus éco énergétique à l’industrie minière en 
analysant l’effet des conditions opératoires des hautes puissances pulsées (HPP) sur l’efficacité du broyage et la 
consommation d’énergie lors du concassage d’un minerai de lithium. Cette technologie d’électro fragmentation des 
matériaux, opère par la libération, selon une fréquence donnée, d’une décharge électrique entre deux électrodes 
(positive et négative) entre lesquelles est placé le matériau à concasser dans un milieu aqueux. L’objectif fixé pour le 
concassage était l’obtention d’une distribution granulométrique 100% passant 6,3mm avec une faible proportion de 
fine (<850µm) à partir d’un minerai de granulométrie initiale comprise entre 20 et 40 mm. Cette granulométrie visée 
devait être compatible avec la préconcentration par la méthode de séparation en milieu dense (SMD) du minerai de 
lithium avant les étapes subséquentes de traitement incluant la flottation, la décrépitation, le grillage à l’acide et la 
lixiviation acide du spodumène (minerai de lithium). L’effet des paramètres HPP que sont la tension ou voltage (V), 
le nombre de pulsations (N), la fréquence des pulsations (F) et l’écart entre les électrodes (G) sur la consommation 
énergétique a été évalué. Les résultats indiquent que la cible de concassage avec un P80 de 4 mm pouvait être 
atteinte avec un voltage de 160kV, 50 pour le nombre de pulsations (N), 20 mm pour l’écart inter électrode (G) et 3 Hz 
pour la fréquence (F). L’énergie spécifique consommée (ESC) correspondante était de 11,8 kWh/t. Les résultats ont 
également montré que l’énergie spécifique augmente avec l’augmentation du voltage et du nombre de pulsations alors 
que la variation de l’écart entre les électrodes n’avait aucun impact significatif sur l’énergie consommée.

25    Ouimet, Pierre-Olivier  
Chargé de projets en recherche  
Centre d’innovation sociale en agriculture - CISA   
Cégep de Victoriaville  

Le Québec est confronté à des défis de renouvellement des générations d’agriculteurs. Si assurer une relève agricole 
est une préoccupation croissante, il est désormais connu que le profil de cette relève est en transformation. Les 
aspirants à un projet de vie agricole sont, entre autres, de plus en plus issus de milieux urbains. Par conséquent, 
en plus des défis inhérents à l’établissement en agriculture, cette relève dispose de moins de références quant aux 
réalités du métier. Ce changement du profil des aspirants agriculteurs exige un renouvellement des outils pour les 
soutenir. Au cours de la dernière décennie sont apparus, au Québec, des incubateurs d’entreprises agricoles. Ces 
leviers à l’établissement agricole sont porteurs de nombreux potentiels. Néanmoins, bien que leur nombre s’accroisse, 
la situation des incubateurs d’entreprises agricoles au Québec est loin d’être optimale. Ils sont confrontés à des 
obstacles, surtout financiers, qui nuisent à la qualité de services, voire à leur pérennité. Depuis 2018, le CISA travaille 
avec les représentants d’incubateurs d’entreprises agricoles pour trouver des solutions à ces obstacles. La voie d’action 
retenue est celle de la création d’un réseau québécois d’incubateurs d’entreprises agricoles. Avec l’accompagnement 
de chercheurs, et par l’entremise d’ateliers de travail, les représentants des incubateurs collaborent désormais à un 
projet commun, soit la création d’un réseau qui les soutiendra dans l’accomplissement de leurs missions, au bénéfice 
de l’avenir de l’agriculture québécoise. 

26    Gendron-Lemieux, Isabelle  
Enseignante et chercheure industriel  
Merinov - Pêche, aquaculture, transformation et valorisation des produits aquatiques 
Cégep de la Gaspésie-Ies-Îles   

Dans les usines de transformation, les homards vivants (Homarus americanus) sont conservés plusieurs semaines 
dans des viviers d’eau froide. Pour réduire les coûts de refroidissement, le système est en recirculation partielle mais 
l’ammoniaque excrété par les homards s’accumule dans l’eau recirculée et augmente les mortalités. Les algues 
rouges comestibles comme le nori (Porphyra sp.) ont des taux de croissance élevés ainsi qu’une capacité importante 
d’absorption et de séquestration de l’azote provenant de l’ammoniaque dissous. L’objectif du projet était de développer 
un filtre biologique à base de nori indigènes pour réduire la concentration d’ammoniaque dans les effluents des 
viviers à homards. Les deux modèles de biofiltre testés ont permis une réduction progressive de la concentration 
en ammoniaque total et le biofiltre contenant des frondes immergées, maintenues en mouvement, a été le plus 
performant. L’optimisation de ce biofiltre pourrait permettre aux usines d’augmenter la recirculation de l’eau des viviers 
et d’économiser sur les coûts de refroidissement tout en produisant une algue alimentaire.
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27    Pelletier , Louis-Philippe  
Stagiaire MITACS-FQRNT  
Centre national en électrochimie et en technologie environnementales - CNETE  
Cégep de Shawinigan

La gestion des résidus organiques est un enjeu majeur à l’échelle mondiale. Leur enfouissement a un grand impact 
environnemental, même si le biogaz généré est récupéré et utilisé comme biocombustible. Des voies de valorisation 
sont développées afin de rendre possible le recyclage du carbone de résidus dans un mode d’économie circulaire. 
Les voies biologiques et thermochimiques pour l’obtention de produits à valeur ajoutée deviennent de plus en 
plus attrayantes. Les procédés thermochimiques ont l’avantage de pouvoir transformer des matériels difficilement 
biotransformables. Avec ces procédés il serait possible d’obtenir des nano-composites carbone-métal qui auraient un 
grand potentiel d’application comme adsorbants. Les résidus agroalimentaires et industriels sont des matières très 
prometteuses pour la production de ces nano-composites, grâce à la présence des biomolécules (ex. saccharides, 
protéines et lipides) qui apportent le carbone et de métaux réactifs (titane, zinc et fer), respectivement. Les 
nano-composites sont actuellement testés comme agents adsorbants pour contrôler des émissions de métaux lourds 
et de composés organiques récalcitrantes dans l’eau usée, ainsi que des bio aérosols présents dans l’air. 

28    Pinna, Jennifer  
Experte-conseil en économie circulaire 
Centre de transfert technologique en écologie industrielle - CTTÉI  
Cégep de Sorel-Tracy

Imaginez un modèle industriel vertueux et sobre en carbone dans lequel les ressources seraient remises en  
circulation par des boucles de mise en valeur ajoutée! Pour cela, limiter au maximum l’extraction de ressources naturelles  
est capital. Et l’économie circulaire propose des stratégies pour rompre avec ce modèle linaire du extraire- 
produire-consommer-jeter. Voilà l’idée – empruntée à la Nature du « Rien ne se perd, rien ne se crée, tout 
se transforme » – que met en pratique le CTTÉI depuis 20 ans. Plan pour une économie verte, Politique de 
gestion des matières résiduelles, … même nos décideurs sentent l’urgence d’agir. Mais le Québec compte près de 
237 000 entreprises! Mobiliser le secteur industriel et les collectivités représente un effort immense. C’est ici que le 
CTTÉI innove pour créer une force frappe significative. Animer et outiller une Communauté de pratique dédiée aux 
symbioses et autres démarches d’économie circulaire : Synergie Québec. Cette communauté de cocréateurs compte 
une vingtaine de membres et plus de 60 animateurs-terrain au service des entreprises et du territoire… et même une 
Chaire! Entre 2016 et 2019, les retombées de 420 synergies ont été mesurées : réduction des émissions de gaz à 
effet de serre de 12000 tonnes eq CO2, 14000 t de résidus valorisés et 4,5 millions $ économisés. Et ce n’est que le 
début d’un mouvement circulaire qui prend de l’ampleur rapidement! 

29    Poirier, Daniel  
Chargé de projets  
Centre de développement des composites du Québec - CDCQ  
Cégep de Saint-Jérôme  

Depuis plus de 50 ans, l’utilisation des matériaux composites dans la fabrication de bateaux a permis d’obtenir des 
produits performants et durables. Ces embarcations sont fabriquées avec une grande variété de matériaux : la fibre 
de verre, la résine polyester, du bois, des mousses, des pièces de métal, etc. La définition de durabilité a évolué 
avec le temps. Auparavant, elle était synonyme de stabilité, imputrescibilité et de résistance à long terme sans tenir 
compte de sa disposition. Aujourd’hui, on ajoute à cette définition, la notion de recyclabilité en fin de vie. Il faut donc 
repenser complètement la fabrication des bateaux pour y inclure la valorisation. Pour relever le défi de faire un 
bateau 100 % recyclable, deux CCTT ont choisi de réunir leurs experts pour une collaboration. La construction, les 
matériaux et les procédés de fabrication doivent être réinventés pour fabriquer un bateau aussi performant. Le centre 
de développement des composites du Québec (CDCQ) travaillera en partenariat avec un industriel pour optimiser 
une nouvelle gamme de produits (résines, peintures, et mousses) utilisée dans la construction du bateau vert. Les 
procédés de fabrication seront adaptés pour éliminer entre autres, toutes les composantes en bois qui rendent la 
revalorisation des bateaux difficile. Innovation maritime, à Rimouski (IMAR), travaillera à la validation de la structure 
de l’embarcation, l’instrumentation et à des essais en conditions réelles d’utilisation sur le fleuve.
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30    Sarrazin, Mathieu 
Chercheur 
Centre d’études des procédés chimiques du Québec - CEPROCQ 
Cégep de Maisonneuve  

Plateforme-technologique de conversion du CO2 en jet-fuel (carburant d’aviation) SAF + Consortium Inc. vise à 
développer la première plateforme technologique à l’échelle commerciale pour convertir du CO2 issu de la pollution 
industrielle en carburant d’aviation propre. La technologie a le potentiel de réduire les émissions de carbone de 80 % 
sur le cycle de vie par rapport aux carburants d’aviation produits à partir des procédés pétrochimiques conventionnels. 
Pour prouver la validité de ce procédé de catalyse, une unité pilote va être installée sur le site de Parachem au 
printemps 2021 et être en fonction à l’été 2021. Dans le cadre de ce projet multidisciplinaire faisant appel à de 
nombreux partenaires comme le CIRAIG et Polytechnique Montréal, le rôle du CÉPROCQ est d’assister SAF + sur la 
mise en service (commisionning) et l’opération de l’unité pilote. Le but est de démontrer la faisabilité et la rentabilité de 
ce procédé, étape incontournable et préalable à la construction d’ une usine dans l’est de Montréal. 

31   Theriault, Nathalie 
Spécialiste en acquisition de données 
Centre de géomatique du Québec - CGQ 
Cégep de Chicoutimi 

L’automatisation agricole joue un rôle important pour répondre aux besoins de production alimentaire de la société, 
tout en respectant l’environnement et en générant des retombées économiques. L’un des principaux secteurs de 
l’automatisation agricole est l’agriculture de précision, qui consiste à surveiller l’état des cultures à l’aide de solutions 
sensorielles et fondée sur les données. À cet égard, le développement de solutions efficaces en termes de temps, de 
coût et d’opération permet l’identification précoce des problèmes liés à l’espacement des semences, à la croissance 
des plantes, à la mortalité des plantes et à la gestion de l’irrigation aidant ainsi les agriculteurs à surveiller les conditions 
des cultures et du sol, appliquer les pratiques agricoles spécifiques, améliorer leur prise de décision agronomique et 
maximiser leur rendement. Le projet qui sera présenté à l’atelier Synchronex décrira nos approches basées sur la 
photogrammétrie, la vision par ordinateur, l’apprentissage automatique et l’apprentissage en profondeur appliquées 
sur l’imagerie de drone pour 1) cartographier la densité et compter les plants dans leur stade de croissance précoce 
pour prédire le rendement; 2) quantifier et cartographier le stress hydrique des cultures pour faciliter la planification 
de l’irrigation. Une étude de cas est réalisée dans une ferme de poireaux au Québec. Dans ce projet, le Centre de 
géomatique du Québec a collaboré avec Agrinova et l’Université de Moncton.

32    Simard, Félix-Antoine 
Chercheur 
Biopterre - Centre de développement des bioproduits 
Cégep de La Pocatière  

Le fait que tous les êtres humains soient différents est une évidence que tout le monde observe dans la vie de tous 
les jours. Toutefois, c’est le séquençage du génome humain, grâce à l’avènement des technologies à haut débit (Next 
Generation Sequencing ou « NGS »), qui a permis de comprendre cette diversité interindividuelle. Ainsi, la médecine 
généralisée laisse tranquillement sa place à une nouvelle approche médicale dite « personnalisée », qui s’adapte en 
fonction des forces et faibles de chaque personne. Puisque le NGS est de plus en plus accessible, nous profiterons de 
sa démocratisation pour appliquer une approche métagénomique à différents secteurs économiques (agroalimentaire, 
environnement, biomatériaux, etc.). La métagénomique permet l’étude exhaustive d’une niche écologique complexe, 
aussi appelée microbiote, grâce à son contenu en ADN. Cette approche permet non seulement d’identifier les 
microorganismes à l’intérieur d’un échantillon, mais également de prédire leurs fonctions biologiques. Que ce soit 
en biosurveillance environnementale, en élaboration de traitements écoresponsables pour les sols agricoles, en 
analyse personnalisée de contrôle qualité, ou bien en identification de nouvelles molécules à utilités industrielles, 
la métagénomique permettra de comprendre les mécanismes par lesquels le vivant s’adapte aux changements 
climatiques et de transposer ces « innovations » en solutions/technologies vertes.
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33    Walter, Julien  
Chef de secteur - Contrôle non destructif  
Centre technologique en aérospatiale - CTA  
Cégep Édouard-Montpetit  

Les matériaux composites sont largement répandus dans les structures des aéronefs modernes, notamment comme 
constituants des pièces les plus critiques telles que les ailes ou le fuselage. Le contrôle qualité de ces composantes,  
d’une importance cruciale vis-à-vis de la sécurité aérienne, pose de nouveaux défis techniques et économiques 
pour les méthodes d’inspection classiques : pièces de grandes dimensions, géométries complexes, cadences de  
production élevées, besoin de répétabilité. L’affiche proposée présente deux nouvelles approches s’appliquant aux 
méthodes d’inspection par ultrasons.

La première est une technique de génération automatique de trajectoires pour l’inspection ultrasonore 
robotisée. Elle utilise des concepts géométriques d’aplatissement empruntés aux domaines de la cartographie 
terrestre et des jeux vidéo, et permet de supprimer des étapes de programmation longues, fastidieuses et 
nécessitant des logiciels coûteux. Des parcours d’inspection s’adaptant automatiquement aux géométries 
complexes et assurant une couverture optimale de la pièce peuvent être générés en quelques secondes. 
 
La seconde technique est une nouvelle approche de traitement des données permettant d’extraire automatiquement les 
défauts potentiellement présents dans une échographie ultrasonore sans intervention humaine. L’algorithme développé 
est capable de s’adapter aux variations d’épaisseurs locales. La technique permet de réduire significativement la 
durée d’analyse tout en améliorant la probabilité de détection des défauts.

34    Bacem, Ktari   
InnovLOG - Institut d’innovation en logistique du Québec   
Cégep André-Laurendeau  

InnovLOG a accompagné une entreprise à l’analyse énergétique de sa flotte de véhicules actuellement en 
opération au Québec. L’objectif étant de collecter et analyser les données de consommation énergétique 
du parc de véhicule afin de : • Établir un portrait énergétique du parc de véhicules actuellement en service;  
• Analyser, évaluer et comparer la performance énergétique de ces véhicules pour des cycles de travail 
représentatifs de leurs conditions d’opérations; • Établir un portrait de la situation quant aux pratiques et mesures 
écoénergétiques déjà en place; • Identifier et suggérer des mesures pour améliorer la performance énergétique et 
réduire les émissions de gaz à effet de serre (GES) du parc de véhicules. Caractéristiques sur les véhicules : les 
informations ont été colligées uniquement pour les véhicules qui sont actuellement en service, soit 26 tracteurs et 
54 remorques. L’objectif était de préciser les caractéristiques et les composantes qui peuvent avoir une incidence 
sur la performance énergétique du véhicule, incluant le profil aérodynamique et les composantes écoénergétiques. 
 
Données sur les livraisons : les données ont été colligées pour les 44 véhicules en service sur une période de près 
de 4 ans pour un total de de plus de 26 000 livraisons pendant la période observée. Pour les analyses, seulement les 
livraisons avec chargement complet ont été conservées compte tenu de l’incidence sur l’intensité énergétique des  
véhicules.

Données sur l’utilisation des véhicules : les données ont été collectées par le biais d’un ordinateur de bord 
installé dans chacun des véhicules en service et colligées sur une base mensuelle pour une période de 43 mois. 
 
Données sur le conducteur du véhicule : les données pour les conducteurs des véhicules ont été rapportées sur une 
base quotidienne et incluent l’identification du tracteur, la date et le nom du conducteur.  

35    Brassard, Mikaël  
Ingénieur Junior  
Centre de production automatisée - CPA  
Cégep de Jonquière  

Le marché des grains de spécialité qui est en croissance constante au Québec amène les producteurs à entreposer 
leurs récoltes. En raison des normes strictes de qualité exigée, moins de 25 % de toute l’orge cultivée par les 
exploitants agricoles canadiens est acceptée pour le maltage engendrant d’importantes conséquences économiques. 
Pour satisfaire ces critères de qualité, le contrôle de la température et de l’humidité par ventilation est primordial. Or, 
les techniques conventionnelles de séchage ne permettent pas de répondre aux exigences spécifiques. Ainsi le projet 
consistait à développer des capsules attachées à un câble enfoui dans les grains permettant une lecture, donc un 
contrôle, en temps réel de l’humidité et de la température du grain dans deux silos à grains de la ferme expérimentale 
du Cégep d’Alma. Une application a été développée pour suivre ces deux éléments critiques sous forme graphique 
et à distance et un objectif de 50 % du grain qualifiable est attendu. Une phase II est planifiée afin de faire un 
contrôle prédictif par PID ou encore par intelligence artificielle à partir de données météo d’Environnement Canada. 
Ce contrôle permettrait d’anticiper le séchage pour des périodes intenses et d’éviter les consommations électriques 
de pointe, impact économique majeur. Les premiers résultats sont prometteurs.
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36    Laquerre, Joseph-Émile  
Chargé de projets  
Groupe CTT - Centre d’excellence des technologies textiles, géosynthétiques et matériaux souples  
Cégep de Saint-Hyacinthe  

Au Canada, il y a environ 5 000 000 de matelas enfouis chaque année. Or, ils sont composés de matières qui 
pourraient être valorisées, tels que du métal, de la mousse, du plastique et du feutre. Les sommiers, quant à eux, sont 
souvent constitués de bois, une matière qui peut également être valorisée. Ainsi, l’enfouissement de ces matières 
constitue un gaspillage de ressources. De plus, les matelas sont peu compressibles et occupent beaucoup de volume 
dans les lieux d’enfouissement techniques (LET). Malgré l’augmentation de la cadence de recyclage au sein d’une 
entreprise montréalaise, la robotisation des procédés de recyclage des matelas a abouti à 17 % de résidus. Ce 
mélange, étant trop complexe pour être séparé, est présentement envoyé aux sites d’enfouissement. Dans l’objectif 
d’améliorer le rendement global de recyclage, le Groupe CTT dans le cadre d’une SEP a développé de nouvelles 
voies de valorisation pour cette matière résiduelle tel que l’isolant en agrégats, l’isolant en non-tissé et le remplissage 
de composites. Le projet s’inscrit dans la thématique de construire l’économie de demain par le développement de 
nouveaux matériaux valorisant des produits recyclés. Le projet a été possible grâce au support du CTTÉI pour le 
broyage de la matière.

37    Mandza, Matey  
Chercheur et formateur 
Centre collégial d’expertise en gérontologie - CCEG 
Cégep de Drummondville

Suite à un projet de partenariat entre le CCEG|CCTT de Drummondville et l’IRIPI du collège Maisonneuve de Montréal, 
ayant aboutit à un guide d’interaction des professionnels du réseau de la santé et des services sociaux avec les aînés 
immigrants, un cadre d’analyse de la pertinence d’une compétence relationnelle pour interagir avec les aînés s’avérait 
nécessaire.

38    Larbi, Rim  
Chargée de projets et chercheure principale 
InnovLOG - Institut d’innovation en logistique du Québec   
Cégep André-Laurendeau 

L’entreprise gère plusieurs contrats de gestion de chlorure ferreux produit par les aciéries au Canada et aux États-Unis. 
Elle a l’obligation de vidanger quotidiennement les réservoirs de chlorure ferreux, sous peine de fortes pénalités 
(des réservoirs pleins signifient un arrêt de la production, l’usine n’ayant plus de capacité d’accumuler des rejets 
supplémentaires). En fonction du résultat d’un test sommaire mais imprécis estimant la teneur en résidus de fer, 
le produit sera acheminé vers sa destination finale, parfois chez le client directement, d’autres fois aux usines de 
production de l’entreprise pour reconditionnement.        
   

         

         

         

         

         



Atelier des experts 2021  |  25

COMMUNICATIONS AFFICHÉES – SÉANCE B – 15 H 15 À 16 H 45

Plateforme  
   
LIEN : https://gather.town/app/peOXAvBEpmoP657Z/synchronex-Avril2021 
Mot de passe pour entre sur le Gather : Synchronex2021 
Salle virtuelle : Séance B - communications affichées 

Les experts des CCTT interviennent déjà de multiples façons pour développer des 
produits, des procédés et des pratiques plus durables. Venez assister à une séance 
de communications affichées innovante, intéressante et efficace en mode virtuel! Les 
experts des CCTT vous présenteront leurs projets comme « dans la vraie vie ». La 
plateforme vous permet de vous promener de station en station et de discuter avec 
les autres participants. 

A) DÉROULEMENT DE LA SÉANCE
Vous trouverez deux salles de communications affichées (Séance A et Séance B). En 
entrant dans la salle, vous pourrez vous promener d’une affiche à un autre pendant 
l’heure accordée à cette session. Les présentateurs des affiches se trouveront à côté 
de leur affiche. Chaque affiche est numérotée avec le numéro correspondant aux 
communications affichées listées dans le cahier du participant. En vous approchant 
d’une affiche, vous allez voir apparaître l’annonce : you have enter in a private space. 
Ainsi, seulement vous, le présentateur et les autres personnes présentes pour 
regarder l’affiche, pourront discuter entre eux. Vous allez aussi voir l’annonce : Press 
x to interact. En appuyant sur la touche « x » de votre clavier, l’affiche du présentateur 
s’ouvrira et vous pourrez la visualiser tout en discutant avec le présentateur. Vous 
pouvez zoomer sur l’affiche grâce à une loupe sur la droite de l’écran quand l’affiche 
est ouverte en plein écran et naviguer dans l’affiche en cliquant et faisant glisser 
l’affiche (mode drag&drop). Pour quitter l'affichage, appuyer sur le x en haut à droite 
de la page.

BLOC 3 – Mercredi 28 avril 2021 
Communications affichées 

https://gather.town/app/peOXAvBEpmoP657Z/synchronex-Avril2021
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B) CARTE
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101    Rouleau, Jonathan 
Professionnel de recherche 
ARTENSO - Centre de recherche et d'innovation en art et engagement social 
Cégep de Saint-Laurent

La communication en matière d’écologie est tantôt teintée d’un discours moralisateur, tantôt marquée par les discours 
sur la perte et la privation. Cette approche ne crée pas un contexte propice au dialogue et au changement. Est-il 
possible de proposer un paradigme où la médiation ferait le pont entre art et science, où le public interagirait de façon 
sensible avec son environnement, tout en acquérant des notions écologiques? 

Au Québec, plusieurs artistes se consacrent à des pratiques d’art écologique, leurs oeuvres se transformant en 
véritable outil de médiation. L’artiste Isabelle Hayeur dans sa série photographique Le Camp de la Rivière, nous 
transporte au coeur d’une occupation citoyenne en Gaspésie afin de partager les bouleversements écologiques et 
sociaux qu’engendrent les projets pétroliers dans la région. L’installation Défendu de se baigner de Caroline Monnet 
nous éveille aux réalités environnementales des communautés autochtones. L’exposition en art visuel et médiatique 
Régénération pour une écosophie de l’acte artistique nous révèle à une perspective écosophique des arts et de la 
science, dans une triade inséparable imbriquant l’environnement, le social et le psychologique. 

Les maillages entre production artistique, médiation culturelle et éducation relative à l’environnement créent un 
contexte propice à la transition écologique en accélérant le développement et la diffusion des connaissances. Souvent 
conçus et imaginés séparément, l’art engagé et les pratiques écoresponsables sont pourtant des dimensions qui, 
lorsqu’elles s’articulent conjointement, peuvent interpeller la société sur des enjeux environnementaux, interroger les 
rapports populations-environnement et encourager la lutte contre les changements climatiques. 

ARTENSO a investigué le champ des possibles de ces croisements en réalisant une recherche documentaire sur 
les rapports entre interventions artistiques et écologiques. Cette recherche a permis de répertorier des initiatives 
significatives et de présenter des pratiques concrètes permettant des transformations dans le contexte social et 
environnemental actuel. Fort de ses résultats, le centre souhaite mettre sur pied des collaborations intersectorielles 
qui misent sur la médiation culturelle comme mécanisme pour aborder les aspects artistiques et scientifiques de la 
transition.

102    Robichaud, Kawina 
Chercheuse 
Biopterre - Centre de développement des bioproduits 
Cégep de La Pocatière    

Les champignons filamenteux possèdent la capacité de donner une cohésion à des matériaux dispersés grâce 
au développement d’une masse filamenteuse appelée mycélium. Cette étonnante propriété est exploitée 
dans le développement de matériaux innovants appelés mycomatériaux. Les mycomatériaux sont composés 
essentiellement de matière organique et de mycélium. L’industrie de l’horticulture est une importante consommatrice 
de contenants de culture en plastique, fabriqués à base de polypropylène ou autres polymères résistants 
à la biodégradation et s’accumulant dans l’environnement. Les contenants de culture sont généralement 
employés pour contenir le substrat de croissance et faciliter la manutention des plants jusqu’à leur implantation 
définitive. La vie utile de ces contenants est donc souvent courte et ces produits sont rarement réutilisés. Dans 
certains cas, les contenants horticoles pourraient être substitués par des matériaux fongiques. L’objectif de ce 
projet est donc d’apporter la preuve de concept de la compatibilité d’utilisation des mycomatériaux, dans un 
contexte de production horticole. Les principales étapes comprennent la sélection des souches fongiques et 
des matières organiques utilisées, la conception et la production d’un prototype ainsi que des essais culturaux. 
L’agriculture est essentielle et elle peut être pratiquée de manière plus ou moins durable. L’intégration des 
mycomatériaux au contexte agricole propose une solution durable à mettre de l’avant pour l’agriculture de demain.

C) RÉSUMÉS DES COMMUNICATIONS AFFICHÉES - SÉANCE B
Voici donc la liste des communications affichées qui seront présentées lors de la SÉANCE B qui aura lieu de 13 h 15 à 16 h 45. Le chiffre dans 
le carré orange représente le numéro de l'affiche correspondant à la station de présentation dans le Gather.
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103    Pelletier, Andrée-Anne 
Coordonnatrice de la formation  
Vestechpro - Centre de recherche et d’innovation en habillement   
Cégep Marie-Victorin   

Grâce à une subvention accordée par la Ville de Montréal, dans le cadre de l’initiative « Accélérer les talents » 
du Service du développement économique, Vestechpro développe deux cours pilotes de niveau collégial. Dans un 
premier temps, un cours portant sur le thème de la Mode numérique puis, dans un deuxième temps, un cours sur 
les Vêtements intelligents. Durée des cours : 45 heures, à raison de 3 heures par semaine. Cadre : Cours du soir. 
Sessions : Automne 2021 (Mode numérique) et hiver 2022 (Vêtements intelligents). Lieu : École de mode du Cégep 
Marie-Victorin. Clientèle cible : Professionnels et étudiants ayant un intérêt marqué pour le vêtement et la technologie 
et qui souhaitent intégrer cette dernière dans leurs méthodes de travail. À plus long terme, un rapport d’évaluation 
et des recommandations seront déposés aux services pédagogiques du Cégep Marie-Victorin et à la Direction de la 
formation continue et des services aux entreprises du Cégep Marie-Victorin, afin que les cours Mode numérique et 
Vêtements intelligents soient intégrés dans un programme d’attestation collégiale (AEC), un programme de diplôme 
d’études collégiales (DEC), ou encore, qu’ils mènent au développement de programmes d’études collégiales distincts 
en Mode numérique et en Vêtements intelligent

104    Brunet, Helen  
Directrice développement stratégique et opérations   
Vestechpro - Centre de recherche et d’innovation en habillement   
Cégep Marie-Victorin

Vestechpro a eu l’opportunité de contribuer avec Les Vagues, une entreprise située à Havre Saint-Pierre et dont 
l’activité principale est l’organisation d’activités récréotouristiques aquatiques. Les Vagues souhaitait pouvoir offrir 
à sa clientèle une gamme de vêtements éponymes originale et durable. Sensibilisée au fait que la très grande 
majorité des matériaux et des méthodes de production utilisés dans le secteur du vêtement promotionnel, outre-mer 
et au pays, ont un impact environnemental diamétralement opposé aux valeurs de l’entreprise, et constatant que la 
région de la Côte-Nord possède peu de ressources pour le développement de produits vestimentaires, celle-ci a fait 
appel à l’expertise de Vestechpro pour concevoir une collection respectueuse de la nature. En conséquence, Les 
Vagues est maintenant en mesure d’offrir un produit nouveau et attrayant, et dont la production a très peu d’impact 
sur l’environnement. Dans un premier temps, Vestechpro à contribuer à développer un réseau de fournisseurs 
de vêtements promotionnels québécois offrant des produits responsables pour la gamme de base de son client. 
Dans un deuxième temps le centre a développé une « collection capsule » de ponchos de plage (édition exclusive 
et limitée en termes de quantité). Troisièmement, Vestechpro a conçu un poncho de plage inspiré des meilleures 
pratiques d’écoconception dont la création d’un patron 0-déchet. Finalement, Vestechpro a eu l’opportunité d’étudier 
la possibilité de doter l’entreprise d’un centre local de récupération de vêtements usagés

105    Burns, Anne-Marie  
Enseignante-chercheuse, co-RCD/RCP  
Centre d’étude en responsabilité sociale et écocitoyenneté - CÉRSÉ  
Collège de Rosemont   

Circuits courts, partage de véhicules ou de biens, lutte aux gaspillages alimentaires, autant de causes pour réduire 
notre empreinte carbone et notre production de déchets pour lesquelles les innovateurs sociaux s’activent à trouver 
des solutions. Solutions qui impliquent de plus en plus des applications informatiques. D’un côté de la balance, 
les attentes des consommateurs habitués à l’offre des grandes entreprises de l’informatique, l’illusion de gratuité 
que celles-ci entretiennent et notre attrait pour la nouveauté. De l’autre côté, des coûts de développement et de 
maintenance élevés et un accès difficile à la main-d’œuvre spécialisée. Puis, l’offre infonuagique de ces mêmes 
grandes entreprises qui facilite le développement d’applications en fournissant des solutions serveur clés en main 
pour autant qu’on leur délègue l’hébergement de nos données. Une question se pose alors, les modèles de gestion de 
ces entreprises tierces peuvent-ils être compatibles avec les valeurs morales et environnementales des innovateurs 
sociaux? Est-ce que l’informatique pour le développement durable (Green IT) peut également être une informatique 
verte (Green IT)? La question est complexe et mérite d’être posée. Pour y répondre, il faut analyser l’ensemble 
du cycle de vie des systèmes informatiques qui sous-tendent à ces applications. Mieux vaut alors y penser dès la 
conception en utilisant des principes de design éthique (ethic by design), quitte à réaliser également que la sobriété 
numérique a parfois meilleur goût.
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106    Comptois-Rivet, Pier-Marc  
Chargé de projets  
Institut du véhicule innovant - IVI  
Cégep de Saint-Jérôme  

Les défis reliés à la productivité dans le secteur agricole entraînent certaines remises en question concernant les 
méthodes traditionnelles de travail. L’une des solutions est de repenser les véhicules agricoles afin qu’ils soient plus 
petits, plus légers, hybrides ou électriques et qu’ils aient un niveaud’automatisation suffisant pour réduire le besoin 
de main-d’œuvre. Dans le cadre de ce projet, Elmec et l’IVI ont uni leurs forces pour développer un concept de robot 
a gricole autonome à motorisation électrique. Propulsé par quatre moteurs-roues électriques et équipé d’un système 
de navigation autonome, il servira à réaliser des tâches agricoles répétitives telles que le désherbage mécanique, 
l’identification et la caractérisation des sols et des plants. Au-delà de la conception quasi-complète du robot, plusieurs 
défis intéressants ont été traités par l’équipe de l’IVI au cours de ce projet encore en évolution. • Développer le 
système de détection et de suivi des rangs de façon automatique via l’intelligence artificielle. • Contrôler de façon 
automatique les systèmes du robot en fonction des multiples données en entrée. • Gérer la complexité accrue que 
représente la coordination et l’optimisation du fonctionnement de plusieurs robots de façon simultanée afin d’accomplir 
une même mission. • Améliorer les fonctionnalités du système afin qu’il soit prêt à déployer et capable de s’adapter 
aux différentes particularités que représente chaque champ. Les environnements virtuels ont permis d’accélérer le 
développement et le déploiement d’une flotte de robots. Alors que les essais sur le terrain permettent de valider le tout. 

107    Deregnaucourt, Vincent  
Chargé de projets R&D  
Groupe CTT - Centre d’excellence des technologies textiles, géosynthétiques et matériaux souples  
Cégep de Saint-Hyacinthe   

Bien que naturelles, les fibres d’origines végétale ou animale requièrent une importante quantité de ressources pour 
être cultivées et transformées au cours d’un processus des plus polluants pour la planète. Eau, énergie, insecticides, 
pesticides et gaz à effet de serre sont des réalités souvent bien cachées derrière l’image « bio » de matériaux 
renouvelables tels que le coton ou la laine. Des efforts ont pourtant été menés par les principaux acteurs de l’industrie 
afin de proposer un coton plus équitable, plus biologique ou bien encore une laine plus éthique. Ces actions, bien que 
louables et encourageantes, n’enlèvent cependant rien à un simple constat. Biologique ou non, un T-shirt en coton 
nécessitera toujours 2 500 litres d’eau pour être produit. Éthique ou non, la teinture de la laine relarguera toujours des 
résidus dans la nature. Ainsi, poussées par des législations de plus en plus strictes et le désir d’innover, de nouveaux 
entrepreneurs s’engagent dans l’exploration de fibre naturelle jusqu’à présent inexploitée afin de trouver les matériaux 
futurs pour une industrie plus durable. Le Groupe CTT est fier de compter plusieurs de ces entrepreneurs parmi ses 
partenaires industriels et de les assister dans la recherche et le développement de leurs projets. Depuis plusieurs 
années, le Groupe CTT a travaillé avec des matières reconnues comme de solides alternatives, notamment le chanvre. 
Plus récemment des matériaux locaux, et pourtant négligés par l’industrie canadienne, ont fait leurs apparitions tels 
que l’asclépiade ou le chanvre produit au Québec. Requérant peu d’eau et aucun engrais pour être produite et 
traitée, l’empreinte environnementale de ces matériaux est donc bien plus faible que celle du coton ou de la laine. En 
retour, ces matériaux sont susceptibles de proposer des performances similaires, voire supérieures dans certains cas.  
Encore à l’état de concept ou de prototype, la transformation de ces matériaux s’avère cependant un grand défi 
technique pour les équipes du Groupe CTT. Cette présentation a pour objectif de démontrer le potentiel de ces 
matériaux méconnus et le travail du Groupe CTT afin de surmonter les problématiques qui y sont associées

108    Devia, William  
Analyste recherche et innovation  
Nergica - Recherche et innovation en énergies renouvelables 
Cégep de la Gaspésie-Ies-Îles  

Plus de 80 % des collectivités isolées du nord du Canada utilisent des génératrices diesel pour répondre à leurs 
besoins énergétiques. Le prix variable du pétrole et les frais ajoutés pour la logistique de transport du combustible 
aux collectivités rendent très dispendieux le fonctionnement des centrales thermiques des réseaux autonomes, sans 
compter l’impact des émissions de GES d’une telle source d’énergie.Malgré les efforts qui ont été faits pour réduire la 
dépendance au carburant, il reste des défis techniques, logistiques et socio-économiques à relever pour l’intégration 
de source d’énergie renouvelable. Ce projet traite de l’optimisation de la planification énergétique, soit l’adéquation 
des systèmes de stockage et de production d’énergie renouvelable dans ces réseaux isolés. 
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109    Dhouib, Rizck  
Chercheur Maintenance Industrielle – Science des Données  
Institut technologique de maintenance industrielle - ITMI  
Cégep de Sept-Îles   

Dans le secteur de l’exploitation minière, les convoyeurs constituent la base du transport des minerais depuis le site 
de creusement jusqu’aux usines de transformations. Les conditions extrêmes auxquelles sont exposés les rouleaux 
des convoyeurs réduisent considérablement leur durée de vie nominale de manière imprévisible. De plus, la mise en 
route d’un convoyeur comportant un ou plusieurs rouleaux défaillants peut entrainer une cascade d’incidents tels que : 
la projection des pièces désagrégées mettant en jeu la sécurité des employés à proximité, et la section totale de la 
courroie du convoyeur. Ceci pourra mener à l’arrêt complet de la chaine de production, et à la circulation perpétuelle 
d’éléments indésirables par la courroie provoquant ainsi la dégradation d’autres composants du convoyeur. Deux 
problématiques se posent alors : la localisation rapide des rouleaux défaillants sur les convoyeurs et la prédiction 
de la date potentielle des futures défaillances. Pour y répondre, des rouleaux de convoyeur ont été instrumentés 
sur un banc d’essai avec différents capteurs, ensuite les rouleaux ont été mis à l’épreuve dans des conditions 
expérimentales propices à la dégradation rapide. Des algorithmes intelligents ont été développés afin de superviser 
l’état de dégradation en temps réel des rouleaux. Enfin, grâce aux données collectées, un premier modèle prédictif 
utilisant l’intelligence artificiel a été développé pour prédire la durée de vie théorique avant le passage à un état critique 
du rouleau.

110    Dupéré, Geneviève  
Chercheure associée au CRITAC et conceptrice écH2osystème  
Centre de recherche, d’innovation et de transfert en arts du cirque - CRITAC  
École Nationale du Cirque   

Le « O » d’écH2osystème est un appareil acrobatique maritime qui nous invite à figurer la dynamique complexe 
de l’écosystème marin du Saint-Laurent dans laquelle nous sommes imbriqués. Sa démesure parlera d’elle-même, 
oscillant de la roue d’un commandant, à la cage d’un pêcheur, du cycle de nos eaux potables et usées, à celui des 
marées, du plancton ou des grands cétacés. Son nom est figural. Le « O » est celui de cet écosystème marin. Il se 
lie au « H » des échos des collaborateurs pour devenir le hublot de H2O, à travers duquel le « « 2 est acrobate. 
Accroché sur les rives, cet appareil devient un instrument scénique de mise en valeur et de transfert de connaissances 
intersectorielles. Sa perspective durable s’illustre par ses matériaux et ses multiples possibilités de récit scénique 
maritime à long terme. Le concept est lié à la recherche-création écH2osystème : du fleuve à la scène. Il émerge 
de trois années sur le terrain ayant amené la conceptrice, Geneviève Dupéré, à collaborer avec plus de 200 acteurs 
du Saint-Laurent, issus des sciences marines et des eaux douces, de la pêche et de l’industrie maritime. Imaginé 
par cette dernière, la réalisation du « O » d’écH2osystème rassemble des chercheurs en sciences, en ingénierie, 
en architecture navale et en arts du cirque. Ce projet du CRITAC navigue de pair avec le Réseau Québec Maritime 
(RQM).

111    Gauthier-Marquis, Jean-Christophe  
Physicien - Équipe d’ingénierie  
Innovation maritime  
Cégep de Rimouski 

Le projet MARS (Maritime Acoustic Research Station) consiste à implanter et opérer une station de recherche 
acoustique sous-marine de niveau international sur le Saint-Laurent. À terme, ce projet vise à contribuer de manière 
significative à la réduction des impacts sonores de la navigation sur la faune marine. La station sera déployée au centre 
du chenal laurentien, au large de Rimouski, une zone reconnue pour l’abondance et la diversité des mammifères qui 
la fréquentent. Le projet comporte deux principaux objectifs. Le premier, porté par l’Institut des sciences de la mer à 
Rimouski, vise à mesurer les niveaux de bruit des navires transitant sur le fleuve selon des normes internationales à 
l’aide d’un réseau d’hydrophones. Le deuxième, porté par Innovation maritime, est de tracer le lien entre le niveau de 
bruit des navires, leurs conditions d’opération et les éléments à bord générant ces bruits pour évaluer et développer 
des méthodes de mitigation. Deux entreprises locales, OpDAQ Systems et Multi-Electronique, apporteront leurs 
expertises notamment dans le déploiement en eaux profondes des instruments de mesure et dans l’instrumentation 
des navires. L’initiative conjointe de ces institutions permettra aux armateurs de disposer d’informations solides et 
essentielles pour prendre des actions en regard du bruit sous-marin généré par leurs navires. 
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112    Pearson, Nicolas  
Conseiller technologique et développement des affaires 
Inovem - Centre d’innovation en ébénisterie et meuble 
Cégep de Victoriaville  

À la suite d’un projet de revalorisation des résidus de placage de bois dirigé par la Corporation du Développement 
Durable (CDD), Inovem s’est lancé dans le développement de tubes en bois en 2018. Avec le soutien financier de sa 
programmation de recherche (RI-CRSNG), un chargé de projet et 2 étudiants ont ainsi établi les connaissances de 
base pour enrouler des lisières de placage à la manière des rouleaux de carton. Le placage de bois est cependant 
plus rigide et beaucoup plus cassant, mais l’esthétisme est incomparable. Dans un deuxième temps, Inovem a 
poussé davantage la méthode de fabrication pour extraire des premiers résultats de performance mécanique et 
ainsi démontrer qu’avec un choix de colle et un nombre de plis judicieux, les tubes de placage pouvaient être très 
performants relativement à leur poids. Ces résultats éloquents ont alors servi d’argument pour justifier le dépôt d’un 
projet PART, avec un partenaire industriel, afin de développer des tubes de placage pour remplacer les manches 
d’outils manuels en bois. Dans ce projet, un premier prototype d’équipement d’enroulage a aussi été développé. 
Pour aller plus loin, en collaboration Mécanium et le département de Sciences Naturelles, l’équipe d’Inovem travaille 
maintenant sur l’élaboration d’une 2e version de l’équipement d’enroulage.

113    Giguère, Nicolas  
Directeur de la recherche  
Centre de géomatique du Québec - CGQ  
Cégep de Trois-Rivières   

Les alliages d’aluminium de la série Al-Mg-Si ou 6xxx sont considérés comme des candidats essentiels dans 
l’industrie automobile, en particulier pour la conception du système de gestion des accidents. Ces alliages traitables 
thermiquement à résistance moyenne présentent des avantages significatifs tels qu’un rapport résistance /  
poids élevé, une excellente extrudabilité et une résistance à la corrosion qui en font un bon choix pour les pièces 
automobiles extrudées. Actuellement, les extrusions pour les boîtes d’absorption et les renforts latéraux sont conçues 
en alliages de la série 6000, mais les pare-chocs sont produits en utilisant la série 7000 (Al-Zn). Cependant, dans le 
présent travail, ces trois types de pièces devraient être produites à partir de AA6xxx car les alliages AA7xxx ont une 
sensibilité de recyclage et de trempe difficile. Cette présentation met en évidence le développement d’une nouvelle 
génération d’alliages de la série 6000 qui sera utilisée pour fabriquer des extrusions dans les pare-chocs automobiles 
et les boîtes d’absorption des chocs. Comparativement aux alliages conventionnels, ces alliages extrudés développés 
présentent des propriétés mécaniques supérieures et une résistance à la corrosion supérieure.

114    Hodonou, Claudia  
Analyste recherche et innovation  
Nergica - Recherche et innovation en énergies renouvelables  
Cégep de la Gaspésie-Ies-Îles 

L’étude des performances des systèmes photovoltaïques (PV) en climat froid est une condition nécessaire pour favori-
ser leur déploiement dans les réseaux isolés du Grand Nord canadien où la production d’électricité dépend en grande 
partie des carburants fossiles. L’affiche présente les analyses de performances effectuées durant 15 mois d’opération 
d’un système PV. Ces analyses montrent le rendement global du système en termes de potentiel photovoltaïque et 
du ratio de performance. Un algorithme de traitement d’images a été développé pour détecter l’état de couverture 
des modules. En combinant cette information avec les données de production, les pertes énergétiques causées par 
l’accumulation de neige sur les modules PV ont été estimées. Il en ressort que les pertes causées par l’accumulation 
de neige peuvent atteindre 5 % par année, ce qui représente un facteur important à considérer dans la conception et 
l’opération du système PV.

115    Ibrahim, Ahmad  
Chercheur chimie textiles  
Groupe CTT - Centre d’excellence des technologies textiles, géosynthétiques et matériaux souples  
Cégep de Saint-Hyacinthe  

Transition des produits chimiques dans l’industrie textile – vers des produits respectueux de l’environnement sans 
fluor. Malgré leurs avantages et leurs propriétés avancés par rapport aux fibres naturelles, l’origine pétrolier des fibres 
synthétiques est le talon d’Achille de ses derniers du point de vue environnemental. Parmi ces produits on peut citer 
à titre d’exemple, les réactifs à base de fluor utilisés comme hydrophobe des textiles ainsi que les fluoro-polymères 
fortement utilisés dans les combinaisons de protection. Ces derniers sont critiqués pour leurs procédés polluants 
et la création de déchet chimique permanent dans l’environnement. Dans le but de participer à la création de 
l’économie de demain et d’une société plus verte, des formulations pour des traitements hydrophobes non fluorés 
sont développés. Ces formulations sont composées des silicones avec des squelettes polymères biosourcés. Des 
produits multicouches à base de polymères biosourcés sont optimisés comme candidats potentiels pour remplacer 
les membranes fluocarbonées.
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116    Joncoux, Steve  
Chercheur  
Living Lab en innovation ouverte - LLio  
Cégep de Rivière-du-Loup 

Dans le cadre de ce projet, le Bas-Saint-Laurent est récemment devenu le premier membre canadien du réseau 
international FabCity. L’entrée dans ce réseau repose sur un engagement fort : produire localement au moins 50 % 
des consommations régionales en agriculture, énergie et biens manufacturés, à l’horizon de 2054. La recherche vise 
à accompagner nos partenaires dans la co-construction des conditions pour atteindre 3 objectifs opérationnels. Tout 
d’abord, il s’agit de comprendre les enjeux de l’autonomie à l’échelle régionale, en accompagnant les acteurs dans 
la réalisation de leur autoportrait de l’autonomie. En effet, bien que de plus en plus désirée, l’autonomie reste une 
notion floue et peu mesurée. Les acteurs régionaux témoignent d’un besoin d’une vision globale et appuyée sur des 
données probantes. Nous travaillons ensuite à penser et initier une structure de gouvernance inclusive pour organiser 
la participation de tous. Le comité de pilotage de l’étude, regroupant des élus, des citoyens, des chercheurs, et des 
acteurs du développement permet déjà de préfigurer les bases d’une future gouvernance régionale. Finalement, 
nous visons à favoriser la mise en synergie des forces vives du territoire pour faire émerger les nouveaux projets qui 
permettront d’atteindre les cibles d’autonomisation à long terme. L’objectif fondamental du projet est de co-construire 
la transition vers un projet de territoire basé sur une économie locale, circulaire et centrée sur l’humain.

117    Joyal, Gabriel  
Chercheur en géomatique  
Centre de géomatique du Québec - CGQ  
Cégep de Chicoutimi  

Afin de bien comprendre les interactions entre les océans et les glaciers dans le contexte actuel de changements 
climatiques, il est essentiel de connaître la morphologie des reliefs sous-marins et terrestres sous-glaciaires. En 
effet, la morphométrie (forme et élévations) de la surface terrestre est la limite physique sur laquelle se déroule 
 plusieurs processus dont la circulation des grandes masses d’eau océanique, l’écoulement des calottes glaciaires 
et plusieurs cycles biogéochimiques. Cependant, les modèles numériques d’élévation existants représentent mal les 
élévations réelles dans l’Archipel arctique canadien, ce qui entraîne des erreurs d’élévation de plusieurs centaines de 
mètres en région côtière. Ce projet vise à créer un nouveau modèle numérique d’élévation continu à haute résolution  
(50 x 50 m) appelée AtaaMap, qui signifie « fond » ou « dessous » en inuktitut, en référence à une carte des fonds 
de l’océan et du terrain sous les glaciers. L’équipe multidisciplinaires, composée de géomaticiens, d’océanographes 
et de glaciologues, compilera une quantité substantielle de sondages topographiques et bathymétriques non-utilisés, 
non-publiés ou provenant des communautés nordiques, des données étendues d’épaisseur de glace ainsi qu’un 
tracé actualisé du trait de côte pour produire une surface topographique améliorée. AtaaMap v.1.0 sera utilisée, entre 
autres, dans plusieurs projets de modélisation océanique et climatiques afin de mieux quantifier le bilan de masse des 
glaciers arctiques canadiens et leur contribution à l’élévation du niveau marin relatif.

118    Klotz, Thierry  
Chef de secteur  
Centre technologique en aérospatiale - CTA  
Cégep Édouard-Montpetit 

Dans le but de développer une méthode commune de mesure de déflexion et de torsion d’aile entre les essais au sol 
et ceux en vol, l’aile gauche d’un avion d’affaire Global 7500 soumis à des essais de durabilité et de résistance aux 
dommages a été instrumentée à l’aide de 70 m de fibres optiques à réseaux de Bragg (FORB). Les FORB permettent 
d’obtenir des mesures de déformation distribuées tous les 6.35 mm. Les déflexions de l’aile au niveau des longerons 
avant et arrière ont pu être calculées avec succès grâce aux déformations mesurées par les FORB en utilisant un  
modèle basé sur la courbure. Cependant, la torsion de l’aile n’a pu être précisément calculée en comparant les  
déflexions calculées aux niveaux des deux longerons. Un réseau de neurones a alors été utilisé et la torsion de  
l’aile a pu être prédite. Il a été montré que l’utilisation d’un réseau de neurones est une méthode prometteuse pour la  
mesure de la torsion des ailes. De futurs travaux pourraient utiliser un modèle éléments finis pour optimiser et  
entrainer le réseau de neurones. Cette future méthode de mesure de la déflection et de la torsion des ailes lors  
des essais en vol et au sol permettra d’optimiser le design des ailes d’avion et ainsi de réduire l’emprunte  
environnementale de ces derniers.
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119    Benchifra, Otmane 
Professionnel de recherche 
Centre des technologies de l'eau - CTE 
Cégep Saint-Laurent   

La réduction des rejets en nutriments aux milieux récepteurs par les stations de récupération des ressources de 
l’eau constitue un grand défi. L’excès de nutriments tels l’azote et le phosphore dans les eaux de surface provoque 
l’eutrophisation. Le phénomène d’hypoxie, observé notamment dans les eaux profondes du fleuve Saint Laurent, 
préoccupe aussi les scientifiques (1). C’est dans ce contexte que s’inscrit la technologie d’électro-bioréacteur (EBR), 
en offrant une solution innovante pour traiter les eaux usées. Le procédé EBR est un système de traitement des eaux 
usées qui combine l’électrochimie et le traitement biologique pour l’enlèvement de la matière organique, de l’azote 
ammoniacal, du phosphore et d’autres polluants. La technologie demeure simple : une faible intensité de courant est 
appliquée sur une courte période à des électrodes immergées dans la liqueur mixte. Le procédé de boues activées 
est ensuite opéré de façon conventionnelle pour une période quatre fois plus longue. L’activation du courant aura 
pour effet la précipitation presque complète du phosphore dissous contenu dans les eaux usées et l’enrichissement 
d’une biomasse spécialisée pour l’enlèvement de l’azote. Le CTE a procédé à la mise à l’échelle de cette technologie 
brevetée. Des essais pilote réalisés avec un prototype de 50 m3 ont démontré d’excellents abattements de l’azote 
ammoniacal et du phosphore, respectivement de 98 % et 97 %, et en respect des normes les plus exigeantes. 
La technologie EBR présente désormais une solution innovante pour l’élimination des polluants des eaux usées, ce 
qui permet de réduire l’impact des activités anthropiques sur l’environnement

120    Lecompte, Jean-Yves  
Directeur scientifique  
Cintech agroalimentaire – Centre d’innovation technologique en agroalimentaire  
Cégep de Saint-Hyacinthe   

Depuis 2015, le nombre de rappels liés à la présence de Listeria dans les aliments surgelés a grandement augmenté, 
avec des conséquences considérables pour les entreprises en termes de gaspillage alimentaire, d’image, et financier. 
Ces rappels ne concernent plus uniquement les produits prêt-à-manger, mais également des aliments qui sont 
normalement cuits avant consommation, comme les légumes surgelés. Ce nouveau contexte représente un défi pour 
l’industrie, et crée un besoin pour le développement de nouvelles approches et technologies pouvant contribuer à la 
sécurité sanitaire des aliments. La lumière pulsée est une technologie émergente permettant de réduire la charge 
microbienne à la surface des aliments, de manière propre et écoresponsable. Peut-on l’utiliser pour contrôler le risque 
lié à la présence de Listeria sur les légumes surgelés? Est-ce que les conditions du traitement sont compatibles avec 
des cadences de production industrielles? Est-ce que ce procédé est économiquement rentable? Pour répondre à 
ces questions, et aider les entreprises à relever leurs défis, Bonduelle Amériques – le plus grand transformateur de 
légumes au Canada – et Cintech agroalimentaire évaluent les traitements à la lumière pulsée, dans le cadre d’un 
projet de 3 ans financé par Innovateurs Canadiens en Alimentation (ICA). Différentes configurations ont été testées, 
produisant des réductions comprises entre 1 et 4 log CFU/g, et les études technico-économiques ont montré l’intérêt 
de cette technologie pour les entreprises. Ce projet est un bon exemple des étapes indispensables pour transférer une 
technologie émergente, depuis les laboratoires de recherche jusqu’à l’adoption par les entreprises.

121    Leroy, Valentin  
Chef de projet recherche consommateurs et évaluation sensorielle  
Cintech agroalimentaire – Centre d’innovation technologique en agroalimentaire  
Cégep de Saint-Hyacinthe  

L’évaluation sensorielle est la caractérisation scientifique des qualités organoleptiques d’un aliment à travers les 
5 sens. Au Québec, peu de formations sont offertes sur l’évaluation sensorielle du fromage. Le projet a permis 
de prendre le pouls du secteur fromager en 2019, mettant de l’avant la diversité et grande complexité des profils 
sensoriels des fromages artisanaux et régionaux, favorisant une consommation de proximité et une plus grande 
autonomie alimentaire québécoise face aux enjeux d’importation dans le secteur. Dans le but d’aider les fromagers à 
mieux définir leurs produits afin de les rendre plus compétitifs, Cintech a développé un projet, sur mesure, s’adressant 
aux fromagers et aux acteurs de l’industrie fromagère souhaitant apprendre à décrire leurs fromages et les aider à 
positionner leur typicité sur le marché québécois. Les grandes phases du projet portaient sur les bases de l’évaluation 
sensorielle des aliments et plus spécifiquement des fromages, l’élaboration d’une fiche descriptive, un résumé des 
perceptions et des attentes d’un échantillon de consommateurs, de distributeurs et de marchands envers le fromage 
artisanal québécois et un lexique présentant les principaux descripteurs sensoriels associés aux fromages québécois. 
Cela a permis aux fromagers participants de mieux définir leurs produits, leurs standards de qualité et leur évolution 
dans le temps, offrir aux consommateurs des produits à qualité constante et bien caractériser les attributs sensoriels 
typiques du fromage, ce qui le rend distinctif.
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122    Maltais, Alex  
Assistant de recherche  
ÉCOBES - Centre d’étude des conditions de vie et des besoins de la population  
Cégep de Jonquière   

Le transport collectif constitue un levier important dans la lutte aux changements climatiques, mais également pour 
favoriser le vieillissement actif et le maintien des ainés dans leur communauté. Or, pour de nombreux territoires à 
faible densité de population au Québec, les vastes territoires à desservir et les coûts associés à la mise en place 
et au maintien de service de transport en commun traditionnel constituent des freins importants à leur implantation. 
L’objectif du projet Mobilité-DDR était de mieux comprendre les besoins des ainés en matière de mobilité collective 
et de réfléchir à des solutions innovantes aux défis qu’ils rencontrent dans leur quotidien, sans toutefois négliger les 
besoins spécifiques aux autres tranches de la population. L’implication des personnes âgées dans la réflexion sur le 
transport collectif s’avérait particulièrement importante afin de mettre en place des solutions répondant adéquatement 
à leurs besoins. C’est pourquoi, profitant de l’élan généré par l’instauration d’un nouveau service de transport collectif 
innovant dans la MRC du Domaine-du-Roy, ce projet s’est appuyé sur la mise en place et l’animation d’un « living lab » 
portant sur la mobilité des ainés. Le projet a ainsi permis de rassembler les acteurs du territoire et les usagers aînés 
du transport collectif dans une démarche innovante afin d’identifier, de prototyper et d’implanter des solutions inédites 
aux problèmes vécus et aux freins à l’utilisation du transport collectif.

123    Ngoc-Duc, Trinh  
Responsable, gestion des projets et retombées sur l’enseignement  
Institut des communications graphiques et de l’imprimabilité - ICI  
Collège Ahuntsic 

Notre monde se transforme et se connecte, des milliards d’objets connectés forment déjà des réseaux d’informations 
et d’échanges complexes. Au départ, ce sont les objets à très forte valeur ajoutée qui ont été connectés tels que les 
ordinateurs, téléphones, voitures, ou les équipements de productions avec l’usine 4.0, mais cet internet des objets 
s’étend vers des objets de commodités. En particulier, les étiquettes intelligentes, toutes ou en partie produites en 
électronique imprimée ou hybride, se développent actuellement rapidement pour servir d’interface entre le monde 
numérique et le monde réel. Les étiquettes intelligentes sont alors intégrables à des emballages, de la même façon 
qu’une étiquette imprimée traditionnelle. Si l’on regarde les chiffres du e-commerce, boosté par le confinement en 
ce contexte de pandémie, Amazon utilise annuellement 608 millions de boites d’expédition en carton, soit 1,6 million 
par jour! Au Québec, un grand producteur de viande exporte et conditionne 190 000 porcs et 2,4 millions de volailles 
par semaine! Ceci représente, dès lors, une très grande quantité de boites à recycler et beaucoup de données 
échangées. Ces producteurs, comme bien d’autres au Québec, doivent assurer la sécurisation de leur chaine 
d’approvisionnement et la traçabilité de leurs produits (des aliments et produits pharmaceutiques en particulier) et 
ceci, autant pour conserver leur image de marque auprès des consommateurs que pour répondre aux réglementations 
de plus en plus strictes à l’exportation vers l’international. Ces producteurs se tournent donc vers l’utilisation massive 
d’étiquettes intelligentes apposées sur leurs emballages. Ces dernières sont devenues de plus en plus complexes 
et incluent des matériaux conventionnels (supports cellulosiques, plastiques, films métalliques de dorure et encres 
d’imprimerie) mais aussi des matériaux venant du monde de l’électronique (composants électroniques, électronique 
imprimée, métaux, nanoparticules). Si les déchets électroniques (e-déchets ou e-waste) venant des appareils et 
équipements électroniques sont déjà une problématique environnementale majeure, l’ajout de grandes quantités 
de petits dispositifs électroniques flexibles sur le nombre colossal de boites de carton qui permettent les échanges 
commerciaux va accroitre cet enjeu environnemental et limiter l’intégration de ces nouvelles technologies dû aux 
traitements spécifiques requis. Mais ces nouvelles étiquettes intelligentes, sont-elles vraiment de futurs e-waste? 
Ou pouvons-nous répondre aux besoins de sécurisation de la société tout en limitant l’impact sur l’environnement? 
Deux CCTT, Innofibre, spécialisé en pâte, papier et recyclage des fibres cellulosiques, et l’ICI, expert en fabrication 
d’imprimés intelligents et électronique imprimée, vont joindre leurs expertises et leurs équipes pour - Créer un cahier 
des charges encadrant la fabrication d’étiquettes intelligentes pour assurer le recyclage dans les circuits actuels de 
récupération des boites de carton sur lesquelles elles sont apposées, - Évaluer l’impact des matériaux des étiquettes 
intelligentes sur la qualité et le rendement des fibres cellulosiques revalorisées et des produits pouvant les intégrer, 
- Évaluer la récupérabilité de certains composants dans les déchets de recyclage - Et fabriquer la première étiquette 
intelligente en électronique imprimée hybride dont le recyclage a été démontré et le premier carton à base de fibres 
cellulosiques provenant d’emballages intelligents recyclés. Un beau projet vert en perspective!
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124    Parent, Émilie  
Chargée de projets  
CISA - Centre d’innovation sociale en agriculture  
Cégep de Victoriaville  

La communauté Atikamekw d’Obedjiwan est située en Haute-Mauricie sur les rives du réservoir Gouin. En raison de 
son éloignement géographique, les coûts des produits alimentaires dans le village sont très élevés. Les Atikamekw 
sont très préoccupés par cette situation et travaillent à poser les bases d’un système agroalimentaire local, souverain 
et durable dans leur communauté. Pour y arriver, ils ont fait appel à l’expertise du Centre d’innovation sociale en 
agriculture du Cégep de Victoriaville (CISA). Grâce à ce partenariat, un premier projet d’envergure s’est déroulé 
de 2018 à 2020. Le projet Approche agriculturelle de la souveraineté alimentaire, subventionné par le Conseil de 
recherches en sciences humaines du Canada (CRSH) a retenu pour stratégie la mobilisation de la communauté 
dans une démarche agricole participative, en agissant sur sa capacité à produire localement des aliments frais. 
L’agriculture n’étant pas une activité traditionnelle atikamekw, nous avons tenté de répondre aux questions suivantes :  
quels traits et caractéristiques culturels devront intervenir dans un projet d’agriculture? Comment se pose la relation 
entre le sens de la terre, de la vie agricole, de l’alimentation, etc.? La première année du projet visait à initier les 
membres de la communauté aux pratiques de jardinage communautaire et la deuxième à transférer les savoir-faire 
nécessaires à la pérennité des jardins. Sept modèles de production agroalimentaire ont ainsi été expérimentés sur la 
base d’une approche participative. 

125    Parent, Lesly  
Technicien de recherche  
Biopterre - Centre de développement des bioproduits  
Cégep de La Pocatière   

La Biobase est une base de données de permettant de regrouper et mettre en relation les informations concernant 
des résidus organiques ou inorganiques, créés afin de faciliter le développement de voies de valorisation pour des 
matières qui seraient fréquemment destinées aux sites d’enfouissement. En plus des caractéristiques de production 
(période de disponibilité, volume, fournisseur(s), etc.), les propriétés physico-bio-chimiques des résidus sont également 
disponibles pour accélérer le triage selon les besoins. Cette base de données est associée à un calculateur qui 
permet d’estimer les propriétés finales d’un mélange composé de différents intrants afin de mieux cibler les voies de 
valorisation en respect des normes et lois en vigueur. Dans une volonté de plus en plus présente de développement 
durable et d’économie circulaire, la SADC du Kamouraska appuie cette initiative et se charge de promouvoir cet outil 
auprès de partenaires industriels régionaux. Les objectifs de cet outil sont donc, entre autres, de diminuer la pollution 
des industries et augmenter leur résilience en substituant les matières premières par des matières résiduelles et 
de promouvoir un maillage industriel et un dynamisme économique à l’échelle régionale. Le développement de la 
Biobase en est au stade de mise à l’essai et de validation des performances. L’équipe de Biopterre vise à développer 
des produits de substitution faits de résidus qui pourraient être intégrés dans des procédés industriels en vue de 
générer des produits commercialisables avec, comme aboutissant, des gains économiques et environnementaux non 
négligeables.
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126    Poisson, Daniel   
Chimiste  
Écofaune Boréale - Centre collégial de transfert technologique en fourrure nordique  
Cégep de Saint-Félicien   

L’entreprise sollicite Écofaune boréale pour valoriser le cuir d’orignal et le poil obtenu lors du dépilage des peaux. 
L’entreprise traite le cuir tant bien que mal et rejette de très grandes quantités de poils. Le commerce de la fourrure 
est l’une des plus vieilles industries du Canada. Ce sont principalement les méthodes chimiques qui sont utilisées 
pour la transformation des peaux. Elles sont polluantes et demandent une gestion très adéquate des déchets 
produits. Les retards technologiques de cette industrie sont énormes et s’expliquent par l’absence de recherche 
et de programme d’enseignement, en plus de l’abandon par l’État au cours des cinquante dernières années. La 
littérature scientifique sur le sujet est très rare. Pour le Québec, l’enjeu de la transformation de l’industrie de la fourrure 
et du cuir est capital. Les importations sont en croissance et les exportations en décroissance, signe d’une féroce 
concurrence internationale et d’une capacité d’innovation très limitée. L’accompagnement de l’industrie sur l’axe 
de l’innovation est vital afin de sauvegarder une activité économique à fort potentiel d’exportation. Problématique :  
L’orignal (Alces alces) est un gibier très prisé mais les chasseurs ne récupèrent généralement que la viande, le panache 
et quelques fois la peau de la tête pour la taxidermie. En moyenne ±25 000 peaux d’orignaux sont enfouies chaque 
année au Québec. L’entreprise veut récupérer une partie de ces peaux mais n’arrive pas seule à obtenir un produit 
de qualité et écoresponsable. Hypothèse : Il est possible de valoriser le cuir et le poil d’orignal dans la transformation 
des peaux chez le client. Objectifs : Produire un cuir de qualité commerciale destiné à la confection d’articles en cuir 
tels que des bottes et des mitaines par un procédé écoresponsable inspiré des méthodes traditionnelles autochtones 
(couleur et odeur) tout en récupérant les poils et en faire un feutre isolant de qualité commerciale. Au moins un 
étudiant du programme collégial des sciences de la nature participe au projet. La collaboration en cours. Une partie 
des essais de fabrication de feutre est réalisée avec Groupe CTT. Une autre partie requiert des biohuiles fournies 
par Agrinova (Biochar Boréalis). Dans la poursuite d’un tannage écoresponsable, l’utilisation de tannins végétaux 
s’impose. Des extraits sélectionnés dans la flore locale seront fournis par le CÉPROCQ. Les collaborations à venir. Au 
moment où nous constatons qu’il est peu probable de feutrer le poil d’orignal, un abattoir du Québec sollicite ÉFB pour 
le tannage des peaux, dont une grande partie sont des moutons (15-20 000 par année). Puisque les peaux sont jetées 
lors de l’abattage, il se présente une grande opportunité de récupération de la laine pour aider à feutrer le poil d’orignal 
en le mélangeant, en plus du potentiel de récupération de la laine et du cuir de mouton. L’aspect écoresponsable du 
projet est augmenté significativement. Convergent également une proposition de l’UQAM et MMODE pour un projet 
de fabrication de vêtements 100 % québécois.

127    Sattarpanah Karganroudi, Sasan  
Chercheur et chargé de projets en génie mécanique   
Institut technologique de maintenance industrielle - ITMI  
Cégep de Sept-Îles  

Avec l’arrivée du concept d’industrie 4.0, les méthodes de maintenance ont eu des améliorations au fil de temps 
pour augmenter la fiabilité des processus industriels et améliorer leurs rendement et rentabilité. Dans ce sens, les 
méthodes de conception ont évolué pour mieux servir les besoins de l’industrie en maintenance. La rétro-ingénierie, 
l’une de ces méthodes, aide à déterminer la méthode de fabrication des pièces usées. Associée à l’impression 3D, 
cela permet une fabrication rapide de ces pièces. En utilisant un scanneur laser, la surface numérisée de la pièce 
peut ainsi être récupérée et le modèle conçu par ordinateur peut alors être optimisé et fabriqué. D’un autre côté, les 
méthodes d’analyse de conception telle que l’analyse des contraintes mécaniques par éléments finis permettent 
d’effectuer une analyse des racines des causes et déterminer par conséquent les facteurs à l’origine de la défaillance 
des pièces d’équipements. En effet, cette défaillance se manifeste souvent par des fissures qui affaiblissent la structure 
des pièces, ce qui entraîne leur changement de façon très fréquente. Un exemple concret de la valeur ajoutée de 
l’ingénierie de la conception en maintenance est l’analyse des contraintes thermiques des pelles d’écumage utilisées 
dans les creusets d’aluminium liquide en vue de prévoir de solutions permettant d’éviter leur détérioration prématurée 
notamment dans les zones où une concentration de contraintes élevée est observée.
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128    Savard, Kathleen  
Chercheuse  
ITEGA - Institut de technologie des emballages et du génie alimentaire  
Collège de Maisonneuve  

Les changements climatiques amènent les sociétés à modifier leur manière de faire et de consommer. L’utilisation 
d’emballage est un domaine qui doit s’adapter et devenir plus écoresponsable. De plus en plus d’emballages sont 
offerts par les fabricants tentant de diminuer l’empreinte environnementale de ces produits. Différentes approches 
émergentes sont employées telles que d’éliminer le plastique, diminuer les quantités de matériaux, cibler les 
monocouches, offrir des emballages réutilisables, etc. Dans ce contexte, les entreprises agroalimentaires souhaitent 
pouvoir emballer leurs produits dans des emballages plus durables, mais sont en manque de ressources adéquates 
pour les accompagner. Il est effectivement complexe de développer le juste emballage. L’ITEGA a donc entrepris un 
projet de vitrine technologique pour faciliter les prises de décisions en la matière. Le projet, qui est en cours, a pour 
objectifs de générer des données scientifiques et techniques sur des emballages considérés plus écoresponsables lors 
d’utilisations réelles avec différents aliments. En plus d’emballages variés, diverses méthodes de conditionnements 
comme l’emballage sous vide et à atmosphère modifiée seront à mises à l’essai. Des notions essentielles à connaître 
pour bien choisir un emballage seront obtenues grâce à ces études de cas bien spécifiques. Les résultats permettront 
de développer un module de formation et de diffuser ces informations auprès des entreprises. Ainsi, il sera possible 
d’accélérer l’utilisation de nouvelles solutions d’emballage écoresponsable par l’industrie agroalimentaire. 

129    Thiffault, Marilee  
Technicienne de laboratoire en mycotechnologie  
Biopterre - Centre de développement des bioproduits  
Cégep de La Pocatière  

Bien que cet habitat soit inhabituel, dans les eaux du fleuve Saint-Laurent se cachent des espèces de champignons 
aux capacités jusque-là insoupçonnées. Dans le cadre de la mission Odyssée Saint-Laurent 2020, ainsi qu’avec 
une collecte d’échantillons sur les rives, Biopterre s’est lancé à la recherche des champignons filamenteux marins 
dans une première prospection qui a pour but leur identification et leur caractérisation. En effet, tout est à construire 
pour les connaissances sur les mycètes du fleuve comme ils n’ont fait l’objet de pratiquement aucune étude. Ce 
projet de recherche et développement, débuté à l’été 2020, permettra d’approfondir les connaissances sur le 
système fluvial. Puisque cet habitat présente des conditions difficiles pour le règne fongique, la pression osmotique 
et le pH étant élevés dans l’estuaire, les champignons marins sont enclins à produire des molécules à haute valeur 
ajoutée malgré ces stress environnementaux. Par exemple, la découverte de protéines produites par des mycètes 
adaptés aux paramètres physicochimiques de l’estuaire pourrait permettre leur utilisation dans de nouvelles avenues 
biotechnologiques novatrices. Afin de mener ce projet, Biopterre est entouré de plusieurs partenaires de recherche, 
dont le Réseau Québec maritime, Merinov et l’Université du Québec à Rimouski, ainsi que des professeurs et étudiants 
du Cégep de La Pocatière, qui seront impliqués dans la récolte et l’analyse de données.

130    Tremblay-Gratton, Anne  
Professionnelle de recherche  
Merinov - Pêche, aquaculture, transformation et valorisation des produits aquatiques  
Cégep de la Gaspésie-Ies-Îles  

Sur les marchés mondiaux, la production piscicole destinée au marché de la table est en constante augmentation 
alors qu’au Québec, elle tend à diminuer. En effet, le nombre de fermes piscicoles est passé de 102 (2011) à  
84 (2020). La majorité de la production piscicole québécoise destinée à la table dépend d’un nombre restreint 
d’espèces, soit l’omble de fontaine, la truite arc-en-ciel et l’omble chevalier. Cela rend cette industrie vulnérable 
en cas d’instabilité des marchés ou de nuisance à la production. L’étude de préfaisabilité technico-économique  
(2018-2020) a permis d’évaluer le potentiel aquacole de divers poissons d’eau douce dans un but de diversification 
des produits. En compilant les recherches des dernières années au sujet de la biologie des espèces potentielles et la 
prise en compte des facteurs tant biologiques, techniques que financiers, une espèce se démarque, soit le bar rayé. Ce 
candidat serait d’ailleurs aussi tout indiqué pour l’aquaponie, technique alternative et émergente combinant élevage 
de poissons et culture de plantes hors-sol. Bien que les résultats obtenus s’avèrent préliminaires, l’outil développé 
reste indispensable pour les intervenants du Québec (entrepreneurs, agents gouvernementaux et chercheurs). Il 
apporte notamment des éléments clés pour aider la prise de décision et des pistes de réflexion pour l’identification des 
prochaines questions et avenues de recherche, dont l’alimentation et la gestion des matières résiduelles. 
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131    Tremblay, Katéri   
Étudiante/stagiaire  
Innovation maritime  
Cégep de Rimouski   

L’industrie maritime est confrontée à des défis de taille dans la lutte aux changements climatiques, comme plusieurs 
autres secteurs. Nonobstant des pressions sociales et environnementales, l’Organisation maritime internationale 
impose aux opérateurs de navire de réduire de 40 % les émissions de CO2 en 2030 par rapport à 2008. La cible est 
encore plus sévère pour 2050, avec 70 % moins d’émissions de CO2 et 50 % moins d’émissions de gaz à effet de serre 
au total, toujours par rapport à 2008. Désireuse d’aider les acteurs québécois de cette industrie, Innovation maritime a 
mis en place un programme de recherche à six axes, REVOS, visant à explorer des solutions à cette problématique. 
L’un de ces axes porte sur l’hybridation des navires avec des batteries dans le but d’optimiser la génération et la 
consommation d’énergie à bord des navires marchands. Les sujets à aborder, pour cet axe, sont nombreux et une 
idée porteuse a été mise de l’avant afin de tous les réunir : élaborer un réseau électrique de navire marchand, à 
taille réduite et répliquant ses comportements réels. Ce banc de test est réalisé en partenariat avec l’Institut maritime 
du Québec et servira à des fins de recherche, de transfert technologique et d’éducation des étudiants de l’institut. 
Il se veut flexible, permettant d’explorer les technologies émergentes du domaine maritime dans un environnement 
contrôlé et facilement accessible.

132    Wazneh, Hussein  
Chercheur   
Centre RISC - Centre de recherche et d’innovation en sécurité civil  
Campus Notre-Dame-de-Foy  

La construction de bâtiments en bois massif de 12 étages et moins est permise depuis la mise à jour du code de 
construction du Québec, en 2015 (CCQ, Régie du bâtiment du Québec, 2015). Malgré cela, les études démontrent que 
le bois est encore largement sous-utilisé, notamment dans les immeubles industriels, institutionnels et commerciaux. 
La construction dans ces trois secteurs continue ainsi de générer énormément de gaz à effet de serre (GES). De plus, il 
existe encore un préjugé selon lequel les bâtiments en bois ne sont pas assez solides par rapport au béton ou à l’acier 
et qu’un incendie embrasera très rapidement tout le bâtiment. Dans ce contexte, le Centre RISC, en collaboration avec 
le Centre d’expertise sur la construction commerciale en bois (Cecobois), a développé une formation avec le soutien 
financier du Programme de formation continue sur l’utilisation du bois dans la construction (PFCBC, Ministère des 
Forêts, de la Faune et des Parcs). Les objectifs de cette formation sont de favoriser la protection incendie et l’efficacité 
opérationnelle lors des interventions dans les bâtiments en bois et de sensibiliser les concepteurs, constructeurs et 
propriétaires à sa durabilité et ses qualités environnementales. Cette affiche résume les points abordés dans cette 
formation. 

133    Wolff, Pauline  
Chercheure et conseillère en transfert  
Centre d’étude en responsabilité sociale et écocitoyenneté - CÉRSÉ  
Collège de Rosemont  

L’organisme Solon, situé dans l’arrondissement de Rosemont-La Petite-Patrie à Montréal, a mis en place un système 
de partage d’actifs de mobilité (remorques à vélo, vélo-cargo, vélos électriques et automobiles de particuliers). D’abord 
sous la forme de projets pilotes en 2018 et 2019 basés sur des outils simples et accessibles à tous via GoogleDrive, 
Solon a lancé sa propre plateforme LocoMotion en 2020. Elle regroupe aujourd’hui des centaines de participants à 
travers au moins six voisinages pour Montréal, mais aussi des communautés à Sainte-Julie et à Sherbrooke. Elle 
permet de mettre en lien des véhicules avec des personnes intéressées à les emprunter à faible coût, dans l’objectif 
de limiter les déplacements automobiles et de stimuler le partage. Le CÉRSÉ accompagne Solon depuis le début pour 
leur permettre de comprendre et de documenter les motivations et les freins à la participation, ainsi que le rapport 
aux voisinages et à la mobilité des participants. Cet accompagnement se concrétise par la récolte et l’analyse de 
données primaires et secondaires (questionnaire auprès des participants, données d’emprunts, données issues du 
recensement, etc.) et l’aide à la décision (communications, démarches d’inclusion, etc.) pour permettre à Solon de 
répondre aux enjeux des citoyens et d’adapter leurs messages et leurs actions aux besoins locaux.
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134    Boyer, Laurent  
Responsable du développement des affaires 
CIMMI - Centre en imagerie numérique et médias interactifs 
Cégep de Sainte-Foy     

Le projet visait le développement d’une formation sur support numérique destinée aux employés et membres de trois 
organisations autochtones, afin d’améliorer leur offre de services aux personnes en situation de handicap issues des 
Premières Nations. La formation simule des situations réalistes en contexte de travail, ainsi les apprenants ont la 
possibilité d’être mieux informés et de développer leurs compétences pour mieux répondre aux besoins des personnes 
en situation de handicap à qui ils offrent des services. Par le passé, le CIMMI et le CRISPESH ont déjà démontré 
leur capacité à innover pour répondre aux besoins spécifiques d’une communauté autochtone en développant une 
formation par simulation en santé mentale. 

135    Fortin, Gabriel  
Chercheur  
CEDFOB - Centre d’expérimentation et de développement en forêt boréale  
Cégep de Baie-Comeau  

Évaluation des patrons de sévérité d’un feu de forê : peut-on raffiner la classification au moyen de l’imagerie 
hyperspectrale? Dans la forêt commerciale du Québec, les feux de forêts de plus de 500 hectares sont 
systématiquement caractérisés au moyen de relevés aériens puis de classification de la sévérité des patrons de 
brûlage. Ces informations permettent d’acquérir des connaissances sur les effets des perturbations naturelles, 
d’étudier la dynamique des peuplements et de préparer les plans spéciaux d’aménagement. La classification actuelle 
comporte toutefois des lacunes et bénéficierait d’un raffinement au moyen des nouvelles technologies télémétriques. 
Ce projet pilote est mandaté par le MFFP et sa direction de la protection des forêts. Le projet est réalisé par trois 
CCTT en collaboration : le CGQ, le CERFO et le CEDFOB. Le CGQ est responsable de l’acquisition de l’imagerie 
hyperspectrale et du traitement des images. Le CERFO est responsable de l’analyse des images et de la classification 
des patrons de brûlages. Le CEDFOB est responsable de la campagne de validation terrain. 

136    Duval, Yan 
Directeur des programmes 
Optech - Centre collégial de transfert technologique en optique-photonique 
Cégep de La Pocatière, Cégep André-Laurendeau et Cégep John Abbott 

Nos différentes compétences en photonique nous ont permis de prendre part à différents projets « vert » tels que 
la détection de méthane dans les sites d’enfouissement, le traitement des eaux usées, le tri automatisé pour la 
récupération textile ou encore l’agriculture de précision. Optech souhaite persévérer dans l’innovation écoresponsable 
au travers de collaborations futures. Nous présenterons quelques-unes de nos réalisations en développement durable.
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137    Larbi, Rim   
Chargée de projets et chercheure principale  
InnovLOG - Institut d’innovation en logistique du Québec  
Cégep André-Laurendeau  

L’entreprise avec qui InnovLOG et Optech ont réalisé ce projet possède une grande flotte de camions, de tracteurs et 
de remorques pour la récupération de matières résiduelles d’aciéries, et la distribution des produits chimiques vers ses 
clients qui sont principalement les centres d’épuration et de traitement des eaux usées. Le projet visait à établir une 
stratégie préliminaire afin de doter l’entreprise d’une chaine opérationnelle intégrant les technologies de l’industrie 4.0, 
soit des capteurs optiques connectés (internet des objets), ainsi que la mise en place de chaine logistique appropriée. 
L’objectif du projet était double. Premièrement, proposer une architecture matérielle afin de déterminer la composition et 
de la densité du produit dans les réservoirs (Optech) et deuxièmement proposer une architecture opérationnelle logistique 
permettant la gestion adéquate de l’information et de la flotte de camions en utilisant les données historiques provenant 
des différents systèmes d’informations de l’entreprise et des données en temps réel de capteurs optiques (InnovLOG).  
 
Ce projet avait des retombées autant économiques qu’environnementales. En optimisant ses flux logistiques de 
collecte et distribution des matières résiduelles d’aciéries, dans une vision circulaire et intégrée, l’entreprise visait 
une réduction de coûts de transport et d’opérations de l’ordre de 1M$/an pour ses activités au Québec et ainsi une 
réduction des émissions de gaz à effet de serre (GES) qui a été analysé dans le cadre d’un autre projet de recherche.

138    Wilkinson, Julie Anne   
Agr., M.Sc., chargée de projets  
CETAB+ - Centre d’expertise et de transfert en agriculture biologique et de proximité 
Cégep de Victoriaville 

Pour l'ensemble du Québec au 31 décembre 2014, les émissions de gaz à effet de serre (GES) provenant du 
secteur de l'agriculture représentaient près de 10 % du total des émissions, soit 7,7 Mt éq. CO2 par an. Il est possible 
d'augmenter la séquestration du CO2 dans les sols agricoles du Québec et de réduire les émissions de ce secteur en 
favorisant davantage l'agriculture biologique. Par exemple, l'augmentation des superficies en grandes cultures sous 
un mode de gestion biologique est un excellent moyen pour ceci. 

L’objectif principal du projet est de documenter et de comparer différentes régies agricoles utilisées en grandes 
cultures biologiques en regard de la dynamique du carbone et de l’azote (séquestration-émission) et de l’efficience 
environnementale en mettant en place un dispositif expérimental à long terme. Les objectifs secondaires du projet 
sont a) d’impliquer directement des partenaires du milieu pratique à la réalisation du projet et au transfert des résultats, 
b) de former du personnel hautement qualifié (notamment trois étudiants à la maîtrise sont prévus) qui deviendront 
des spécialistes de ce secteur, c) d’analyser la faisabilité et la durabilité des techniques de production biologique 
en grandes cultures et d) d’assurer une diffusion des résultats obtenus auprès de l’ensemble du secteur agricole 
concerné (producteurs, conseillers agricoles, intervenants gouvernementaux et non gouvernementaux, chercheurs, 
étudiants en agriculture) et de l’ensemble de la population.

Ce projet permettra de recueillir des données agronomiques, économiques et environnementales à moyen et long 
termes afin de dégager quelles pratiques d’agriculture biologique au Québec en grandes cultures permettent de mieux 
améliorer le bilan des GES en étant économiquement viable et de documenter les séquestrations et les stockages de 
carbone en régie biologique et les émissions de GES afin d’améliorer et de préciser les connaissances. Le secteur 
des grandes cultures (principalement maïs, soya, céréales) a été ciblé étant donné le potentiel d'accroissement de 
ces superficies en mode biologique, l'importance des superficies cultivées du Québec en grandes cultures et le niveau 
présumé de dégradation des sols de ce secteur en agriculture conventionnelle.

L’adoption du mode biologique par un nombre élevé de producteurs agricoles permettrait d’aider le Québec à atteindre 
sa cible de réduction d’émissions de GES pour 2030, soit 37,5 % sous le niveau de 1990. On s’attend aussi avec 
ce projet à améliorer la compétitivité et la performance économique des entreprises souhaitant adopter le mode 
biologique et donc à contribuer ainsi à augmenter les superficies en grandes cultures biologiques. 

Les deux partenaires du milieu pratique, Club agroenvironnemental CDA et Pôle d’expertise en services-conseils 
agricoles (le Pôle), assureront une grande crédibilité terrain et leurs contributions à la diffusion des résultats présente 
un atout pour l’adoption de pratiques visant la séquestration du carbone et la réduction des émissions de GES à 
grande échelle.
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Plateformes   et ensuite, 

 

Plateforme    

Participer à la réunion Zoom :  https://zoom.us/j/92141567976?pwd=dzVFMG15T-
lNOeDh6TEZZTmYyNEFpQT09 

ID de réunion : 921 4156 7976 
Code secret : 053535 

Pour ce cocktail, plus question d’être sérieux, car c’est souvent dans l’informel et dans 
le non-conventionnel que se développent les meilleurs projets. Nous vous convions 
donc à notre cocktail de danse en ligne (oui, vous avez bien compris, il y aura de la 
danse en ligne… en ligne !) sur Zoom.  

Nous nous déplacerons ensuite vers Gather pour un 5 à 7 réseautage animé de 
discussions à deux ou en groupe, des discussions informelles dans un monde virtuel 
où vous pourrez déambuler à votre guise pour parler avec qui vous le souhaitez. 
 

Plateforme   

LIEN : https://gather.town/app/peOXAvBEpmoP657Z/synchronex-Avril2021 
Mot de passe pour entre sur le Gather : Synchronex2021 
Salle virtuelle : 5 à 7 réseautage

BLOC 4 – Mercredi 28 avril 2021 
Cocktail : comment se dégourdir en 
télétravail – 17 h à 19 h

�https://zoom.us/j/92141567976?pwd=dzVFMG15TlNOeDh6TEZZTmYyNEFpQT09
�https://zoom.us/j/92141567976?pwd=dzVFMG15TlNOeDh6TEZZTmYyNEFpQT09
https://gather.town/app/peOXAvBEpmoP657Z/synchronex-Avril2021
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JEUDI 29 AVRIL 2021,  
DE 8 H À 17 H

Durant cette deuxième journée, nous souhaitons vous outiller afin de devenir des 
catalyseurs de changements au quotidien. Les conférences de cette journée vous 
permettront, entre autres, de mieux comprendre comment on peut mobilier nos 
équipes, nos clients et nos partenaires vers un développement socio-économique 
plus vert et plus durable. Chacun peut devenir un leader responsable. Comment? 
C’est ce que cette journée vous permettra de découvrir. 

PROGRAMMATION DE LA JOURNÉE – 29 AVRIL

8 h : Café matinal  

9 h : Mot d’ouverture  

9 h 10 : Présentation de la conférence sur la mobilisation  

9 h 15 :  La mobilisation des personnes au cœur des changements durables  

10 h 30 : Pause

10 h 45 : Suite – La mobilisation des personnes au cœur des changements  
 durables  

12 h : Repas

13 h 30 : Mot d’ouverture  

13 h 35 : Présentation de la conférence sur le management responsable  

13 h 40 : Le management responsable : la clé pour devenir vecteur de changement   
 

15 h 15 : Pause

15 h 30 : Présentation de la conférence sur le zéro déchet  

15 h 35 : Un premier pas concret vers un développement durable :  
 tendre vers le zéro déchet 
 

16 h 55 : Mot de la fin

17 h : Clôture de l’événement
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COMMUNAUTÉS DE PRATIQUES

Communauté de pratique administration, comptabilité et finances

À qui s’adresse la communauté La communauté regroupe des experts des CCTT qui œuvrent de près ou de loin dans les 
sphères de l’administration, de la comptabilité et des finances.

Les objectifs visés 

En participant à une communauté de pratique, les membres recherchent à : 
•  Échanger sur différents sujets avec des gens qui ont des tâches semblables aux miennes; 
• Parfaire et transférer mes connaissances du domaine; 
• Avoir accès rapidement à des solutions et gagner en efficacité; 
• Accéder à des outils permettant l’efficience pour l’ensemble des tâches du poste; 
• Rencontrer des gens de CCTT différents et briser l’isolement. 

Les besoins comblés  

•  Partager les meilleures pratiques au regard de différents sujets et selon les besoins  
(gestion financière, reddition de compte, etc.); 

•  Partager et développer des outils, des politiques, des processus et tous documents  
pertinents (mutualisation des gabarits et modèles); 

• Développer et partager les lignes directrices sur différentes thématiques; 
• Optimiser et automatiser certaines pratiques; 
• Formations (par les organismes subventionnaires et axées sur l’humain et les relations).

Prochaine(s) activité(s) En mai (date à venir)

Personne contact
Christine Bernier 
Vous pouvez prendre un rendez-vous à l’adresse suivante : 
Calendly - Christine BERNIER

Communauté de pratique communication et marketing 

À qui s’adresse la communauté La communauté regroupe des experts des CCTT qui œuvrent de près ou de loin dans les 
sphères reliées aux communications et au marketing. 

Les objectifs visés 

En participant à une communauté de pratique, les membres recherchent à : 
•  Propulser / Mettre en valeur / Faire du pouce « sur » les bons coups du réseau  

et dans le réseau; 
• Parfaire et transférer mes connaissances; 
• Progresser avec des gens qui ont des tâches semblables aux miennes; 
• Échanger sur différents sujets; 
• Trouver des solutions à des problèmes communs; 
• Rencontrer des gens de CCTT différents (connaître le réseau, maillage).

Les besoins comblés  

• Développer un langage pour atteindre les publics cibles (vulgarisation); 
•  Mobiliser l’équipe à l’interne pour certains dossiers liés aux communications  

(promouvoir des cas à succès, demandes de contenu divers, etc.); 
•  Développer un vocabulaire commun dans le réseau lorsqu’on parle de certains sujets  

(message clair et similaire); 
• Développer de nouveaux outils et moyens de transfert; 
• Intégrer et penser à l’aspect éthique autour de la communication; 
• Diviser adéquatement des tâches de communication entre certains employés; 
• Structurer et optimiser les communications entre le CCTT OBNL et le Cégep. 

Prochaine(s) activité(s) En mai (date à venir)

Personne contact
Stéphanie Doyon
Vous pouvez prendre un rendez-vous à l’adresse suivante : 
Calendly - Stephanie DOYON

Ayant à cœur le soutien de ses membres, c’est en décembre 2020 que Synchronex a officiellement lancé trois communautés de pratiques 
s’adressant aux experts des centres, selon les thématiques suivantes : administration, comptabilité et finances, communication et marketing 
et équipe de recherche. Ces communautés sont composées de gens gravitant dans un même champ d’expertise et elles ont pour objectifs 
d’apprendre les uns des autres, d’échanger et de partager des savoirs, des modèles, des outils et des meilleures pratiques. Et, surtout, briser 
l’isolement, développer une collaboration et entretenir des liens avec les autres membres du réseau. 

https://calendly.com/cbernier_synchronex/15min?month=2021-05
https://calendly.com/sdoyon-synchronex/communaute-de-pratique-comm?month=2021-04
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Communauté de pratique en recherche 

À qui s’adresse la communauté 

La communauté regroupe des experts des CCTT qui œuvrent de près ou de loin dans les 
sphères reliées à la recherche, à la direction scientifique, aux responsables de recherche, 
aux étudiants universitaires et aux étudiants collégiaux qui demeurent plusieurs mois dans les 
CCTT. 

Les objectifs visés 

En participant à une communauté de pratique, les membres recherche à : 
• Mieux connaître les activités des autres CCTT; 
• Mettre en valeur des points communs et travailler conjointement; 
• Générer possiblement des projets conjoints et de nouveaux partenariats dans le réseau ; 
• Partager de bonnes pratiques; 
• Partager des expériences sur des projets; 
•  Partager des outils divers permettant de rendre le travail plus efficace (trucs et astuces) 

pour différentes thématiques; 
•  Discuter de la façon dont on aborde les partenariats en recherche et notamment  

la communication liée à ces partenariats.

Les besoins comblés  

• Partager les meilleures pratiques au regard de différents sujets et selon les besoins; 
•  Partager et développer des outils, processus (montage de projet et planification stratégique 

de la recherche) et tous documents pertinents; 
• Formations. 

Prochaine(s) activité(s) 27 mai 2021  

Personne contact
Grégory Hersant
Vous pouvez prendre un rendez-vous à l’adresse suivante : 
Calendly - Gregory HERSANT

https://calendly.com/ghersant/15min?month=2021-04
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BLOC 5 – Jeudi 29 avril 2021 
Café matinal – 8 h à 8 h 50 

BLOC 6 – Jeudi 29 avril 2021 
La mobilisation des personnes au cœur 
des changements durables – 9 h à midi

Plateforme  

LIEN : https://gather.town/app/peOXAvBEpmoP657Z/synchronex-Avril2021
Mot de passe pour entre sur le Gather : Synchronex2021 
Salle virtuelle : Café matinal / Salle déjeuner 
 
Entrez dans notre salle de conférence virtuelle et venez boire votre café avec nous afin 
de faire connaissance de façon informelle comme nous le ferions si notre événement 
se tenait réellement en salle. Vous pouvez choisir de discuter à deux ou à plusieurs. 
Venez rencontrer d'autres experts dans les petits salons ou sur la terrasse pour bien 
commencer la journée!

Plateforme  

 
Participer à la réunion Zoom :  https://zoom.us/j/92811484047?pwd=K0FnNn-

BHUXNMTzRaMXJJM01ib2I5UT09 
ID de réunion : 928 1148 4047 
Code secret : 843386 

9 h :  (Zoom) Mot d’ouverture – retour sur la première journée  
et présentation de l’objectif de la journée  
Mme Marie Gagné, présidente-directrice générale de Synchronex 

9 h 10 : (Zoom) Présentation de la conférence sur la mobilisation  
 Mme Pauline Wolff, chercheure et conseillère en transfert,  
 Centre d’étude en responsabilité sociale et écocitoyenneté (CERSÉ) 

9 h 15 : (Zoom) La mobilisation des personnes au cœur des changements 
 durables  
 Marili Desrochers, analyste en données RH, Coefficient RH  
 Antoine Théberge, coach de gestion PCC, formateur agréé et expert  
 en leadership, Altitude 

Des expertises scientifiques et techniques de pointe combinées à des méthodes 
de gestion de projets efficaces font des experts des centres collégiaux de transfert 
de technologies et de pratiques sociales novatrices (les CCTT), la force distinctive 
du réseau des 59 CCTT. Mais, comment, au quotidien, cette force peut-elle se 
déployer pour catalyser des changements durables? Comment utiliser notre force 
pour mobiliser les équipes, les clients et les partenaires vers un développement 
socio-économique plus vert et plus durable? Comment peut-on créer des conditions 
intéressantes, stimulantes et gagnantes lors des discussions avec l’ensemble des 
parties prenantes pour mobiliser dans le changement? 

https://gather.town/app/peOXAvBEpmoP657Z/synchronex-Avril2021
https://zoom.us/j/92811484047?pwd=K0FnNnBHUXNMTzRaMXJJM01ib2I5UT09
https://zoom.us/j/92811484047?pwd=K0FnNnBHUXNMTzRaMXJJM01ib2I5UT09
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Cet atelier vise à vous outiller et à développer vos compétences pour amener 
l’autre à vouloir faire un pas de plus vers un développement vert et durable. C’est 
à travers des concepts scientifiques, des exemples concrets, des exercices et une 
touche d’humour que les animateurs vous guideront afin d’identifier vos ancrages 
personnalisés et ceux des autres, de développer votre posture d’intervenant actif et 
proactif et d’orienter votre communication vers la mobilisation. 

 10 h 30 : Pause 

 10 h 45 : (Zoom) SUITE - La mobilisation des personnes au cœur  
 des changements durable  
 Marili Desrochers, analyste en données RH, Coefficient RH  
 Antoine Théberge, coach de gestion PCC, formateur agréé  
 et expert en leadership, Altitude

BLOC 7 – Jeudi 29 avril 2021 
Le management responsable : la clé pour 
devenir un vecteur de changement –  
13 h 30 à 15 h 15

Plateforme  

 
Participer à la réunion Zoom :  https://zoom.us/j/92811484047?pwd=K0FnNn-

BHUXNMTzRaMXJJM01ib2I5UT09 
ID de réunion : 928 1148 4047 
Code secret : 843386 

13 h 30 : (Zoom) Mot d’ouverture   
 Mme Marie Gagné, présidente-directrice générale de Synchronex 

13 h 35 : (Zoom) Présentation de la conférence sur le management  
 responsable  
 Mme Corinne Pedneault, directrice des opérations et du développement  
 organisationnel, CIRADD (CCTT) 

13 h 40 : (Zoom) Le management responsable : la clé pour devenir vecteur  
 de changement  
 Luc Audebrand, Ph. D., professeur titulaire - Chaire de leadership en  
 enseignement sur l’engagement social, Université Laval 

Comment peut-on et doit-on se développer afin de devenir un leader responsable 
et exemplaire? Comment devons-nous arrimer nos valeurs à nos actions 
professionnelles et personnelles pour y arriver? C’est l’objet de cette conférence sur 
le management responsable. Bien comprendre et intégrer nos valeurs profondes 
pour les utiliser efficacement au quotidien et ainsi assurer un leadership positif et 
porteur. Cette approche de gestion sera pertinente au quotidien, et ce, tant dans vos 
relations que dans vos prises de décisions. Quelle relation avec le développement 
durable? Le développement durable ne sera possible que si les entreprises et la 
société changent et, pour ce faire, les personnes sont la clé… et vous êtes avant 
tout des personnes! Cette conférence vous outillera donc afin de mieux comprendre 
les impératifs d’un développement durable afin de les intégrer dans vos actions afin, 
qu’ainsi, elles percolent dans les processus et les pratiques de vos CCTT.

�https://zoom.us/j/92811484047?pwd=K0FnNnBHUXNMTzRaMXJJM01ib2I5UT09
�https://zoom.us/j/92811484047?pwd=K0FnNnBHUXNMTzRaMXJJM01ib2I5UT09
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Plateforme  

 
Participer à la réunion Zoom :  https://zoom.us/j/94534044814?pwd=MGxOT-

0MvWENWSURFOFBQcWFuMGFIUT09
ID de réunion : 945 3404 4814 
Code secret : 976685 

13 h 30 : (Zoom) Mot d’ouverture    

15 h 30 : (Zoom) Présentation de la conférence sur le zéro déchet  
 Mme Jennifer Pinna, experte conseil en économie circulaire, Centre de  
 transfert technologique en écologie industrielle (CTTÉI) 

15 h 35 : (Zoom) Un premier pas concret vers un développement durable : 
 tendre vers le zéro déchet  
 Mme Mélissa De La Fontaine, auteur et conférencière, Incita 

En 2013, Mélissa adoptait pour la première fois une résolution du Jour de l’an, celle 
de tendre vers un mode de vie zéro déchet. Lors de sa conférence, elle racontera les 
hauts et les bas de cette belle aventure des dernières années : ses succès et ses 
échecs, ses bons et ses mauvais coups. Sans prétendre détenir la recette ultime du 
zéro déchet, elle partagera ses trucs et astuces ainsi que ses réflexions sur notre 
façon de (sur)consommer. Notre objectif est clair : vous outiller concrètement pour 
intégrer graduellement les actions qui vous semblent pertinentes pour diminuer votre 
empreinte environnementale. 

Afin de soutenir largement cette pratique, nous vous invitons à  
partager ce lien avec vos amis et connaissances qui aimeraient aussi 
assister à cette conférence. De plus, si toute votre maisonnée souhaite 
se joindre à vous pour bénéficier des propos de Mélissa, c’est avec 
grand plaisir que nous les accueillerons en grand nombre. 

16 h 55 : (Zoom) Mot de la fin   
 Mme Marie Gagné, présidente-directrice générale de Synchronex 

17 h : Clôture de la journée

BLOC 8 – Jeudi 29 avril 2021 
Un premier pas concret vers  
un développement durable :  
tendre vers le zéro déchet –  
15 h 30 à 17 h

https://zoom.us/j/94534044814?pwd=MGxOT0MvWENWSURFOFBQcWFuMGFIUT09
https://zoom.us/j/94534044814?pwd=MGxOT0MvWENWSURFOFBQcWFuMGFIUT09
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www.synchronex.ca

MERCI À  
NOS PARTENAIRES 
DE L'ÉVÉNEMENT!

http://www.synchronex.ca
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